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28 et ne s ’ élever

FÉVRIER
que pour mieux 
servir.

1 9 1 9 G. DEHERHE.

M ÉM E E N  MER L E  PRÉSIDENT WlLSON REQOIT DES COUPS D E  TÉLÉPH O N E

Transm issions radiotélégfraphiques ou radio- 
téléphoniques du m onde entier á W ashington.

Transm ission radiotéléphonique d eW a sh in g - 
ton á Tappareil présidentiel.

M. DANIELS REQOIT UN MESSAGE RADIOTÉLÉGRAPHIQÜE A  WASHINGTON, PÜIS LE TRANSMET PAR RADIOTÉLÉPHONIE AU PRÉSIDENT WlLSON
communication par fil spécial avec la puissante statíon radiotélégraphique d’Arlington, située á 

quelques kilométres de Washington, le ministre de la Marine américain refoit de cette derniére tous 
messages hertziens captés par cette station qui sont susceptibles d’intéresser le président. II retrans-

met ces messages également par la meme voie au “  George-Washington ”  par T. S. F., mais, dés que 
le paquebot présidentiel se trouvé á  portée radiotéléphonique de terre, c’est-á-dire á quelque cinq ou 
six cents kilométres de la c8te, il parle directement au président de son cabinet du Navy Department.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
Vendredi 2 8  février 1919AU PALAIS-̂ BOURBON LE RETOUR DU SOLDAT AU FOYER

M. Clemenceau assistait a la séance, oü il était venu 
reprendre contact avec les délégués alliés, qui enten- 

dirent Texposé des revendications sionistes.

II LA  COMMISSION DU BUDGET [ 
SE MONTRE DÉFAVORABLE  
A  L1M P0T  SUR LE CAPITAL

L[ MONTÍN
SJTION

O ffic ie l .  27  fé v r ie r .  —  La reunión  
des m inistres des puissances alllées et 
associées a eu lieu  au Quai d'Orsay, 
de 3 heures k 5 h, 30.

•-H. Clemenceau est revenu prendre 
contact avec les délégués k la Conté’ 
rence.

L 'organisation d'une commission 
céntra le des guestions territoria les a 
été déterm inée sur la proposition  amé- 
rícalne.

L ’exposé de la guestion sioniste a 
été présente ensuite par le  docteur 
W eizmann et .M. Sokolow , au nom de 
Vorganlsation sioniste ; Sylva in Lév i, 
professeur au Collége de France. m em ­
b re  de la commission de Pa les tin e ; 
André Spire, au nom de torgan isation  
sioniste francaise, e t  «M. Oussischkin, 
au nom des ¡u ifs  de Russie.

La prochaine séance aura lieu aprés- 
demain, k 3 heures.

du cabinet ifaiipii. ciu H leur se ia il in.-.ii'.' 
de restaurer uu foy er  nationai en l’ a¡' - 
fine. I.iH délégué<. qu i ont eu  liier audM'iic" 
au Quai d'Orsay. se sunt prévaius <!•' 
vngagemeuls. Ils prévoieni deux étapes : 
k' foyer national. pu is l'Etat autonome. 
qui '( ‘ ."ait-place sou e  un p rotectora l : an - 
glais. disent -les uns : francais. liisent ¡e^ 
aulres. lis réciam eraient ¡'extensión de eei 
E ial jusq ii'á  la M édilerranee et ju squ 'á  la 
mei- Hongo. Mais l'idf.e _  nlistraction faite 
■ si-s m odalifés d 'apí.’.ica lion  —  suscite

Ses membres ont contesté Vassertion apportée parM. KlotZy ministre des Finances, d̂apres qui la fortune de la France se serait accrue pendant la guerre.

Aux 250 francs de Uindemnité princípale viendrout 
s’ajouter des suppléments mensueis de 20 francs pour 

les combattants et de 15 francs pour Ies autres.

L e Comité des D ix  veut évidem m eiit m et- 
Ire les bouchées double.s. II s'est apergu 
que le pu blic  attendait de lui une p ro cé - 
dure plus expéditive ef il com pléte son 
outillagp. A u x com m issions territoriales qu i 
foncU om ient déjá. pour les alTaires p o lo - 
iiaises, tchéco-slovaque?, grecques, rou - 
maines, belges. etc., li a décidé. hier. sur la 
proposilin ii de -M, lA nsing. d e  superposer 
une com m ission  uciilralo. ís d le -c i  se c liar- 
gera  de cooiilrm ner le travail des autres ef, 
en méme tem p-, évoquera toutes les qnes- 
lion s qu i nc sont pas réclam ées par elle?. 
II y a le problém e des frontiéres occid en ­
tales de ¡'Allemagne. qu i n iérile  d 'étre  dis- 
c iilé  avec quekjue soin. et qu i intóre?.sc 
ppécialem ont la France. 1.a coniiniesion 
céntrale sera lá.

Q ualre m em bres y  siégerout ; un Fran- 
cai<, - -  qui pourrait éli'c M. Tardieu. 
un  Anglais, un ItaUen, un .Vinéricain. "lis 
ont un i'óle d éc is jf á joiier.

L es sionistes ont été entendus, hier, par 
le Comiíé, —  -sioniste? angiais, am éricains 
e l  aussi fraofa is. —  ce? derniers étant, l'un, 
professeur au Gollege de France ; l’autre, 
fon cííonn aire  du m inistére d u  Com m cire. 
On sa it qu 'en 1897, des ju ifs  venus d e  tou - 
tes Je? partie? de la  terre s'assem blérenl 
•>n i'ongrés, á  Bále, et. sur une m ol ion de 
T h eodor llerzl, réclam érent ia restauralion  
d 'u n  Etat ju if . V oilá l’or ig ine du débal 
d 'h ier.

Mais cet Etat sera it-il en Palestino ou 
ailleurs ? Abiiu! Hainid ne inarqua qu e de 
iiíéd iocres velléités de satisfairo les sion is­
tes. et c e u x -c i s'adressérent á r.Vnglelerre. 
iiui le< a toujours, íavorsm.'s et qu i leur 
i-ftrit l'Oiiganda. dans la région  des G raiids- 
J.acs afi'icains. Cette o ffre  ne soule\u au- 
ciiu  enlliousiasm e. Les aionistos voudraient 
relourn er au berceau  de leur relig ión  -  á 
Jérusalom.

Au cours de la guerre, üs obtinrenl Ja 
pronies.sp de M. Balfour. de M. P ichón  et

L e  MARQU13 ÍSAVONJI 
prem ier d élégu é du Japón, a rriv é  h ier  

«  M firseüle

quelques con iroverse?. Les proiblénies re li-  
g ieux  sont encore p lu s délica ts en Orient 
qu'aiJleur?, et si l'on  p a i t  accorder aux 
counmumuités israélifes de Palestine une 
li-linrié e t  des garantie.®, Íes autres confe<- 
síon? ont d «iit  ii un traift ment égal.

Les accords sino-japonais

I-a Conférence a re?u  coinniunication des 
traíté? sino-japonai®,

L e prem ier est daté'-ctu 25 mai 1915. La 
Chine reconnait le? accord? qu i pourraient 
intervenir au sujet du Chanfming entre 
Berün ef.'T ok io . Une nofg com iiiéinentairo 
disiiit qii<‘  le Japón ivn íra it Kino-Tcln?ou 
á Ja Cliirte sops cei’trtines conditions (ou - 
vertnfe du pnrt de K iao-Tcheou au com - 
inei'ce. éfahlissem eiit d 'une co lon ie  ja p o - 
nai.se, •etc. .

Une convefltion  du 24 septem bre 1918 
consislft en un échange de letlre?. Le 
Japón retirera la iircsqu e ’ Inlalit-- de ses 
troupes du Cliantoung, le cliem iu de l'er 
étant pxploilé en coninum  [Kir la Cliino o í 
pm’ lili: 1.a Chino acceple —  et dem undo á 
contracter des einprunt? au Japón pour la 
consfruetion  des voies ferrées do Mand- 
ehourie. CeUe demando rc^ o il bon accueü .

Jl n 'y 'a u ra it pas d'autre urrangemcnt, et 
lo Japón afflrm e qu 'ancun  d o  ce s  d o cu - 
m cnU  ne touohe á l'intégrité ou  au p res- 
tige de la Chine.

CoMEEt i .  Miúi lipliOM i r  sais-Iil á M. Wilso
—  h  it v o » . -Vr Presidont i  —  Daiiielt 

speuliing.
C‘--?l san.? douti’ j-ar ce? prélin iinaires 

i|Uo M. Daniel?, le secrét.aife <ie la Marino 
iunéricahi \les m inistres s 'appelien l des 
secrétuires uuv Etals-L'iiis,, n uttaqiiu ", it 
V a quelques joui's. au léiéplione. le lu 'ési- 
Ileiit \Vil.?on, ú bord du G eo rg e -W a ih in g -  
Ion, p ou r iui souhaiter la bienvenue. Or. 
ie  paquebot pré?ideiiltel se  trouva il alors 
il plusieurs centaine? de inille? marins de 
la cóte  üinéricaine. La téléphonie sans fll 
lie ¡lerm etlant pas encore d e  répondre im - 
iiiédiatem enl á un interlocuteur ni k  deux 
I uiiver.?alions de a 'en tre-eroiser, m ém e avec 
un appareil Iransm etteur dans chaqué 
poste, le président ne répondit pa® ; mai-, 
tippelé par i'opérateur du bord. ii se  rail 
im m édialem ent á éeouter son m inistre el 
ami. 11 put, dés que ce dernier eut finí de 
parler, répondre non  p a r  la mén>e voie, 
car lo G eorge-W ash in gton  ne posséde pas 
d 'appareil radiotéléphonique, m ai? par 
télégraphie sans fll. .V est-ce pas m erveil- 
Oeux ?

II n 'y  a ríen lá cependaiil qu i doive étou- 
ner, car, bien qu e sur des d isiaaces sensi- 
bleiiient plus courtes. un rééullat sem bla- 
'■'e fut obtenu ou  cours d 'essais exéeutés 
av ec  des bátiments de guerre íran^ais, il y 
a déjá plus de d ix  ana, et au inoyen des 
iippareu» de deux oíliciers de notre murine, 

itt. Jeaneo pl Colin.
I! s'agil. cependanl. en i'espéce. d’uu nou­

veau  systém e dú en  grande partie aux tra­
vaux dé ringénieiir lunérieain de Forest. Ce 
iiouveau systém e perm et d ’ailleurs, com m e 
1 ont prouvé des expériences qui. en d'autres 
tcm p ;, cusscnt eclipsé en iiiterél tout autro 
événem enl 'elles furent effectuées en  sep- 
teniiire e l  oclobre 1915', dea portees qui s’ac- 
conuiiodent :ort bien de distances aussi con- 
sidérables. e l  méme plus grandes, que celle 
qui separe Paris de S 'cw -v ork . En fait. les 
rxpérientCo du niois d 'octobre 1915 furent 
enpi-luées' sur la  distance Paris (tour Fiffel' 
fi V'.'ashington Islation d'.Yrlington) aux 
Etals-Uuis-

I.'iiii des plus grand? •'vantages du no-i- 
\eaii syriti'iiie d e  téléphonie sans fll est de 
j»jrn!eiti-e l'usage du téiéplione ordinaire 
pour propager la %oi'x hum aine á  travers 
cps énom ies-distances. Pour parler au pró- 
rideiit W ilson , -M. Daniels n e u t done pas 
liesoin d’utiliser un appareil sp é c ia l: il dé- 
iTocha siiiipleinent le réceptcnr i-  ' ‘appn- 
reü place sur " 'n  hnreau, deinauua au 
tral du miik- la station d ’.Xrlingi- u. 
Biluée .1 quelques kilomctr¿¿. de \\'-'?!hih¡- 
too, et flt connaltre á 'l 'op éra leor  de -  i ., 
Bon désir de  parler au président 'il u\ i'. 
bu n  entendu. appris .au préala id ' qi:, 
ffeorjC -lF osft/iíq íon  trouvait ii in-.;-!.'• 
radioté]é[ilioi,i(iur‘ <lc ierre, m  on  coinpr 
que la liauteur d 'onlennc '  bíilim-'u ■ 
lui [lermet pas de coiil- r !■ - "u d - " d'-m

.\

tion pour que la \i-¡.\ di- .\I. Daniel? fút 
rndii'-e fi Iravers réllier et p a n  inl «  n u  eille 
du président W iison  n v c  uní- clarlé et uno 
alwence de " friíiir.> • qui f.-niieijl la jóle 
des ahonnés dn téléijIi-.iK- á ijls.

I 'n  jo iir  \ iendra ou li- u? pourruns, le cen- 
Irnl de notre ville étniit dotó des appareils 
néo-essaires, appeler un ami, m ettons de 
X ew -Y ork. au leléplione. sans qiiitter notre 
burean ni em ployer nutre chose que l ’uppa- 
reil qu i s y ,  trouvé, et que nous maudissons 
lüu.s es jotírs I

Nous avions sigimlé, hier, que de n om - 
hreux m em bres d e  la com m ission  du bud­
get de la Ctiarrdrre élaient d ’ores e t  déjá 
hostiles á eertaineo des m esures fiscales 
envisagées par M. Klntz, m inistre des F i-  
nances. et notasnmont á son p ro je t d 'im pdl 
su r le capila!.

Hier. apri'S un  nnuveí ex.anwn de la s i -  
luation , la com m ission  nous a com m u n i- 
qué ia note suivante su r  la sígn iflcation  de 
laqueile il i‘ -=t d lfficile  de se m éprendre : 

La com m ission du hudgct .'‘ c s í réunie  
sous la p résid en cc  </-■ .1/. Raoul P érr t, pou r  
ach ever  la diseiission des déciarations fa i ­
tes  á sa séance du 18 fé v r ie r  par le  m inis­
tre  des Finnnres.

reserv es  au su jr t de l ’é lablissem ent d'un 
im pót sur le  cap ífa í e£ du produ it á a tten -  
d re de c e t  im pót. anean p r o je t  de loi 
n ’agant é té  d éposc sur le  bureau  d s la 
Chambre.

E lle ém et, de la facón  la plus pressante. 
le  l o'H que les d irc rs  élém en ts de la crénnce  
de la France su r le ¡ pays enn^mis fo ie n í 
rétijiís dans le plus href délai, e t  qu e la 
C onférence e r ig e  v ersen ien t d'une som m e  
fi vaLñr su r ien sem h le  des indem nités qui 
d o iren t é tr e  m ises h la charge de l'.U le- 
w agne e t  de ses  alliés.

E n ce  qu i eoncern e le deroi>  qu i s'im - 
fK‘se il tou.s de m énagcc les d en iers p u -  
i.ihx. la com m ission croit d ero ir  rappeler

l « i  Cliuiiibic u voló liiiT les divers articles 
‘  projet relatif á  rinderniuie

I  U C  ü r i n t » u 2 i J & t i U u l i .

Elle s'éluit ürri'tée. la vcille, á  rarticle pre- 
j iiiicr. .vc,-i¡r jioeentó iinc m odilicalion

do le.xle prupoi.L'í' jm r M. Vniulanie, dans le 
but de [M»rn>í= d 'atiribuer la prime uux 
o tliiic .- ' -(Ul. bien qu'ayaiit di'possé le grade 
de cai>itaiiie. a\aient rempli auparavant les 
("'ndilioiis cxigócs.

.4 prt-s une laborieu-sí. d isu ss io n , ce t a r li-  
ele pi'ixnier, qu i fixe  íes ccmdilinn? á rem - 
jilir pour avoir droit á  rindem nité do démo-

EUe a é‘ té  unánim e á cónsidérer  que la  ̂ qu elle n'a ¡ras atíejulii l'opprl du tjou rec-
question  la plus u ryen te  ü resondre par I 
gouvern em en t é ta it c e lle  des mo>iens de 
trésorerie . a fin  de fa ire  fa ce  a u r  p a ie -  
m ents im m édiats, e t  a  constaté qu'il
n’avait pas é té  a w o r t é  sur c e  p o in t de so -  
lu tion  p ositiv e . E lle e s t  d’avis qu e l'Etat

nem enl p ou r réa liser tou tes  ¡es  économ ies  
cqnipaffWi-s or-'-. la boniie m arche des Ser­
v ices  ;  elle  reg re tle  qu e la publication  pré-- 
m aturée par le  gou i'ern cm en t de rertains  
prqjeis  de d ép cm es  e t  les engagem ents pris 
pa r c e lu i-c i  n 'aient pas laissé ,¡ la c o m -

nc peiif. sans danger. r ero u rir  indéfinim cnt | wii'.Mion du budget tou te  la liberte  désira- 
ü d e  noui-elles énüssions de bü lets  de han- ' "
que. ém issions qui on t pou r principal in -  
convén ien t l'augm entation du coü t de la 
v ie , e t  qu'il con r icn t de p répa rer  sans délai 
un appel au crédit, notam m ent par un cm -  
prunt intcrallié.

La com m ission  e s t  ronvaincue que la ju s -

hle p ou r  l'exam cn de ses  p ro je ts  c t  le  r e je t  
ou la rédiiclüin  des crédits soUicités.

Envisngennt en fin  le  proh lém e hudgé- 
taire. ln com m ission  m aintient qu e ¡es hud- 
gels  d'n¡irés g u erre  n e  seron t pa.s in férieu rs  
i't 18 milUanis. .1  c e t  cgaril. elle  observe  
qu e le  gou vern em en t n'a pas eticore d é-

tice  autant qu e V intérét crig cn t, en vu e  de l ’c rp o sé  r ee tifira tif du budget de  1919 
leur liquidatíon. la m ise en com m un par lui a é té  demandé.
les  AWí-’s e t  associés de tou tes les depens- .. /,o  verscm en t des indem nités de g u eirc
de g u erre . ; dues ¡yar l'.iUemngne ne saurait. au su r -

L 'a ffinnatian  ayant é té  produite qu e la plus, d ispenser le  g ou vern em en t de n ieiire  
fo rtu n e de lo F rance s 'est accrue  coh .ííW - ¡ «  l’éiud e des disi>o.si(ions fisca les e t  de p ro -  
rahlem ent pendant les h ostilités. la r o m -  , po.ícr des impúts notivenur, le  v o te  de ces 
m ission  con teste  de la faqon la plus f o r -  i impé,is éfant indispeiisahie. m ém e dans les  
m efle u ne pareiU e assertion  e t  estim e, au \ hypnthéses les plus favorables, p ou r  asstt- 
cotiiraire. que rciisem ble de la fo r tu n e  j rev  l'équilibre de ¡tos hudgets. 
publique n'a pu que d im inuer d un m t la ,  A l„ su ite  de la disciission. qui a été
prríod e de gu erre. I.'ahondanre d es sigtvcs 
m onrtnires. alors q w  la production  c t  les 
iiistrument.'i de  pror/i<cíío« ont dim inué. ne 
peut. n ouciin poin t de vue. é tr e  assim ilée 
rt im  enrich issem ent.

La com m ission  fa it les plus expresses

elose p ar  l'adoption ü l'uiiaiiim ilé de ln dé- 
Uhécntioíi ei-dcssHs. lu com m ission  a donné 
masulnt it son présiden t e t  a, son rapporteur  
général d 'exp oser ü ¡a Chambre, le  plus 
prorka in em eu t possib le, l'ensem ble de la 
situation  finanriñrc.

LE PIIESIDEN Í1 BEPfiIS SES OCCUM
C'-!i¡i ..i '. ,'l I I' qn'on pouvait crain-

lir-'. .\1. (.loiiicii- -Mi ii'n ópruiivé nucune fati­
gue de ?a proiiioiiiide i» Versailles, et. hier 
matiii, il s 'o s l levé ii i> lieure.?. lo plus d is - 
puá (lu mondo, apré? une excello iilo  nuil, 
poiidant liKjuollo Tuvait néuiimoins vcilló 
so 'ur Tlióró^e, II s’ e?l m is au  travail aussi- 
UM .ipil'.? s-m i>eli( liójo'UiiT.

8  lieiipn?, ii> docteur Laiiliry a fait 
? 8  visite qiiiilKlieune au i'i'ósidenl <pii. dés
9 heure?, r(#-ovail MM. M ourier, Jeanno- 
iioy el Pii'linii.

Enfin, á  II) lioures. il endossail ,?a pelisse, 
pi'oiuiit .son chajx'au. sos gants gris et inon- 
iail on antoniobilo ¡ii'coinpagnó de son 
soH-rélairo ¡>arliculior. M. Martel. Eí, B ra- 
bant, chauffeur en  titre. au  volsnt. e l  l'in s- 
pecteur Docaudin á se? cüU'a, la  voiture fila 
vers le i'nrrefnnr n-'lessert.

T.i- im iil de la sovtie de M. Clem íncean 
s'-‘ (iiil vite répandu dan? le quartier : tout
10 m onde éla it aux fenétre?. e l  re fu t au 
inlliru (i'accJaiiiatioii? rópoléo? qu e l'auto 
di.?íiarut dans la d irection  d u  |)onl ilTéna.

1 0  h, i.5, le piY-sident du Conseil arri- 
vail rué Sainl-IDóminiqne, Tous ses co lla - 
borateiii-i kii lirenL  sur ¡e  «t-uil, une récop - 
lion  cha leu ii'usc. et, dts, son arrivée, il se 
iiietlaif, au travail avec le gt'néral .Mortíacq
ef .M. Uoorge? .Maiiilol. II a égalem ent co n - 

ó avec -'1. ■ 
vire.
féró Joannenev ct íes chefs de sor-

L e président du Conseil a quitté le m i-  
n istére á 11  henre.s, V n  cjuart d ’heure plus 
tard. il é ia il  rit. retour rué Franklin, oü  i! 

regagnail, seui. .son appartcjnent.

L'aprés-jrnidi. á 2 li. ’m, -■ i-r-'-ldent du 
CoihímI re-monfait en auto, u-.irsqu'iino d é - 
l'giitiuii -1 -’  lui vint nfrriv nn-, ino-
giiil'iqiie gerjH- efe fleurs. M. Clenieiii'i-;ui 
rom ercia du geste li ? jeu n es gen? qui f a c -  
rlaiuaieiit. et, de m ém e qu e lo matiu, l:i 
voitu re prit par le hoirlevard I)e|(??i>rt 
])Oiir gagnei- le mini.?tére de,? .\ffairp? étraii- 
gére?. Le trajet du raqn atre  m inutes. M. C le- 
juenceau se rem lail ii la Conférence de? 
D ix. On ju ge  d e  l'aiX'ULil (piu iu i fire iií iev 
m em bres de la Cxrnforence. lonsqii'il? le v i- 
ren l ven ir á eux et p n 's id er  leurs di'-iibé'- 
i-ations lu u f  jou rs  aprés i'ovéneinen i que 
l'on  sait.

L a séance dura deu x  heures. e l, aprés 
.avoir jii 'ls  congé  de ses collégues. le iirési- 
dent (fu Conseil retourna au  m inistérc de 
la C u erro oü  de? ¡lersoiinalité.s auxquelles 
il avait donm ' rendez-vous rattendalent. 
II a  eu. notam m ent, un entretien avec 
M. André Tardieu.

M. Palt. P oncet

.Sa journée, ferm inée —  on  v o il  si e|¡e a 
é lé b ien  rem plie —  M. Clemenceau e s l reñ ­
iré' d ie z  lui a 5 h. .-,0 . e l a  re fu  la visite du 
ilorteiir Paul, le mé-ílecin légiste. Puis, vers 
(i II. 30. arrivéreiií s-'.? m .'dri'íji? habituó!?, 
|i > p ro lp :?e iir?  T u ffier, Onsset et Laubry.

A prés leur consiillation, qu i fu l assez 
longiip —  il? ne sorliren t qu 'á 7 !i. 30. 
nous leur avoii,? demiuuié leur im pres- 
sion. •

—  Kxcellenle, répon d iren t-il?  II n’y a 
plus besoiii de pansem onl, et nous ne re - 
viendrons plus.

bilisation, a éh'- voté avec de lé^éres niodi- 
ftcations.

Sur la proposition de M. Nkidi. la CJiambrc 
a ainsi (•tendu, jii&qti'á la  dale de ln signa- 
ture de la paix, le délai. don t 1‘e.xpiration 
éUiit primítivi'iuent llxée au II novembi-c 
1918, pour rém iir les rondition.s requises. 
ln dem ande de .M. Pressem ane, e lle  a sup- 
priinó robligatieii pour les intéressés d 'avoir 
dépassó. au luoiuenl de leur libéralion, la 
duré‘p l-'.gaJe de Service due p a r  leur c lu ? - ' 
de uiohilisiilion.

l 'i i  fimeiidenient de M Oulrey, qu i ródu- 
mni! pour les troupes coloniales le méme 
írtiileinenl que pniir les troiqies fran?ai8cs. 
a 010 repons?é par -íi)3 voix  contre 64. 11 
reste don-' entendu que le cliiffre do rindem - 
nilé .sera fixó pur décret pour les diverses 
coloniea.

r,'arl.k'!e 2 . qu i flxe le taux des prim es 
iiioiisiivlles qu i do iv e iil s 'a jou ler  á  l'in - 
deninité de démobili.salion, a donné lieu  á 
un long e t  v if  d<'bat.

H oslile á tou t" d istinction  en lrp  con ibat- 
tant? g i  non-com batíant?. M. Klotz. n iin is- 
tre des Fiiiancp.?, convia la Cliamhre á 
franeli’'!' ia qup?tion  de principo. On ?c 
Iruuva. dés lor?, en présenco de deux ainen- 
dcm eiiL  : l un do \1. Antoino R orrol, por- 
tiinl la prim e de 15 á 20 francs p ou r los 
niubiiisés (|ui o n t íducIi-'- riiidcn in ité d- 
ciuiiliTit ; ra iilre  d-- .M. Pdncft, ayant lo 
m éme ohji‘ 1. inni? preim nl jaiur baso' la d i? - 
tinclim i éhililio par la loi M ourier qu i a 
déterm iiié les iirntés com batíanles.

-\L Hognon, au nom  d »  ia com m ission  de 
rarniiée ; M. Puisant. au nom  do la eom - 
jn ission  d ’as.sui'anc?! et do prévoyam -e so - 
c ia lo '- ; M. .\brami, sou,?-?ecrétaire crKfnf 
á la Cuerre. com b a tíircn l lo u r  íi tnur ee? 
am endeinent?. ,M. Y ban iégaray  intervinl 
au m ilieu  d 'un e v ive  agitation pour s 'é ton - 
ner que le gouvernem ent s'oppo.se. p ou r des 
rai?on? d 'éeonom ie, á ¡a  d islinction  récla - 
iiiée entre les coiiiballants et les n o n -co m - 
ballnn ls :

- .Volvo defli' allPínt pré» de 200 inil- 
Hanl? ! .-'i-cria le députá do? B;i?«p.?-Pvré- 
née?. Nous >uv-ui? refrroyatile giispiílage 
qiii 'I '? !  fo n lim ié  pendant cinq  ans. 
M.M, ].)i-ny? Cochin et Marin nous on uní 
cit-' -I- lr i> li" expmples. Ce n'est pas le 
iiunneut de parler d'éconnm ios !

.M Klotz ?e défendil d 'iiivoquer des ra i-, 
son? d'-'-cononiio á reneontre de l'am cnde- 
inenl Borrel, faisaiit toutefoi? observer 
qu 'il coütera 390 m illion s do plus au T ré - 
sor.

—  Mais, d il-il, il ne s 'a g il pas de  réeom - 
pense, mais d 'une nécessilé d 'existenee, el

cette neoossilé est la méme puur tu u s :
M. Ikirrel s'éíaiit raL ié á ramcndemem 

PoiiccA. ce lu i-e i fu t pris en  consí«i(‘ ixit; ,t. 
ninlgi'é l'oppcwilion du gouvernem ent ct !•■< 
com m issions.

.M. -André Paisant rapporla  ainsi un n-iuv 
veau lexle porlant la prim e á 2 0  francs pai» 
mois de présonce. eníro Ic 2 aoút 1911 
le 11 novem bre 1918, dans une grande uiut, 
(corps d'armée, d iv isión ) ou dans un* 
unité com batíanle d 'arm ée p lacée sous lej 
ordres des généraux eom m andant en chetj 
Le rnpporfm ir 111 égalem ent connaltre que 
ia coinm issíon  renon fa it á la liinitatioa 
prévue pou r les bénéllciaires sans cníant, 

M. Poncet se rallia á  ce  lexle. M.-ii* 
.M. Hlaisol revinl ñ la c h a i^ ,  réclam ant un? 
diíféreiire d o  1 0  francs par m ois entre com- 
battanls et non-combaUants et deniandaiit. 
en  conséí(iifnce, une prim e de 25 francs pour 
les premiers.

L'ameniiemenl de M. B laiíot fut r e ^ u ? -  '. 
par 23Í voix  contre 325,

L a Cham bre adopta, d 'autre part, u;; 
am emlem ent portant égalem ent t«  prime 
mensuelle á 20 francs pour Ies moBilisé.? 
appelés Qvaiit la date nórm ale de l'appe! iD 
leur classe et pour la durée de cet appel. Il 
s 'agil, en la drcnnstance. de certains R-A.T. 
des classes 87 á  92.

I.'urtirle 2  voté av ec  cette modiflcation, la 
Chambre adopta, avec le lexte de la com- 
mission. Ie?' six  autres articles du proj>'L 
L'ensem ble du projel fut volé á  mains levéa 
ü  1) Iteures du eoir.

.Vil cours de. sa séance du matin, la Chainl 
bre avait cbntinué la discussion  de la pr- 
pr.Riliüii de loi sur la propriété com m erciab 
Elle avait renvoyé d  la com m ission. ivuu' fa 
rédnclion d'un tcxfe, un contre-projet ie  
M. Cazassiis, aiix term es duquel les locatai- 
j'c.?, commercant.s ou industriéis dont le boíl 
ne sera pa.s renonvelé á expiration pourrout 
actionuci' leur propriétairo en dornmagts- 
intéréls.

.Séance cet aprá.s-midi. —  Léopold Bi.oxn,
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M. Ernest Lairolle demande 
la revisiondelaConstitution

M. I.aii'olle. (li'puté des A lpes-M arilin i 
a déyusé hier une demande de revisión  de? 
lo i? conslilütionnelie?.
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ira proposition  tend á ren^dre.le p ré.?ii¡"vt' 
de la République respon?¿>le devyiit i-ji
pay?. tout com m e aux Etats-l'ni.?, el á Iü | 
fa ire  i

Inte

Le 

faire ?

aire nom m er par un collége électoral spé­
cial. fhü i?i par le .suffrage uiiiversel.

F.n cas de désaccord en tro le  président et 
la Chambre de,s député?, il y  aiirait lieu a 
référenduni.

Kiilln. uno cour .siipréme serait chargóálgatoii' 
de ju g er  'es com plots con lre  la silreté ds " '•  
l'F.tat, le.? crim es des m inistres, et de pr 
téger les principes'C íeenM els de notre (fr- 
public.

La revisión  proposée aurait son eflet it 

rexpiratioii des pou voirs conslilutionnels 
du président ai'tuel.

oro-JI i.aiiuii
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A U  S E N A T

L’INCIDENT DU TORPILLEUR“ ORIFLAMME”  AVEC SES DEUX FRISES

M. M illiés-Lacroix rédam e 
des économies dans les dépenses

iX-.., '.'I connaisBt'i.l riiii'.-i-j,i , . (
donna ileu la priee, par le lorpilieur fi'aiu,'a-3 
Orifiammt, d'un vapeiir et d'un rcmnrqueur 
aHeiiximls, Elbe-f et fíerger, n.vviBiiani tous 
deux san, .iiilnrisatioii. M. !-■ lleiiíenant Le- 
prtoo,i. 4 UI fu l !á(n<iiii de rincident, :i bten 
voulu nous en faire ce réoit ;

N ous,élions partis de Copenhague á bord 
de l'av iso A ncre. chargé d 'escorter. sous le 
coinm andem ent du  'lieiilenant de vnisseau
Besson. le v»i>eur fíuss, qu i rapafria it les 
otagps. Ceii.K-d. un j-eii reíais d é á  de leurs
émoHons par leur séjour dans a capithle 
danoise. achevaient de renallre á la vie 
Ubre en écoutant de la  nHi=ique ou  en dan- 
sant. La brise de mer nous apportait chaqué 
jo iir  des m otifs de valse 1.a Iraversée Atait 
exccllente.

M ercredi aprés midi, par un temps gris 
m ais clair. nous arrivous devant ie p orí de 
Kiel. oü  des navires anglais et allemands 
étaient á Tañere. Parm i les b&timenis enne- 
mis, nous remarquons- m ém e un grand 
transport neuf á  qualre chem inées, qu i nous 
írappe por ses climensions. II es l deux heu-

: I -  dem ie, nous nou.s engageons dans le 
canal. Nous avon s admiré, en passant, lev 
quatre fam eus ponis, vraim ent digne.s de 
leur répulation. et sous les arches desquels 
peuvent pa-ssor des n.avires de qiiarante- 
deux m élres. .V m i-chem in du canal, Rends- 
burg nous apparatt. Lu ville ?enible endor- 
mic dan.s un calm e étonnant, Les hom m es 
déambulent d'un pas tranquille, tandis 
qu 'au x  íenélres Ies femme.s nous adressent B ergrr. h'CÍrif'iammé 
des .signes nm icaux. Nous croisons alors un ' ' • •
torpillcur nlleninml. l ’ne douzaine de ina- 
rin.? accoutiéfl sur ses bastingages «e  m et- 
tont á rirc sur notre pa.ssagc —  nn ne sau­
rait d ire  s i c 'es t par insolence.

Mais vo ici qu 'on  parle d 'u n  gros incident.

Vers 3 htures, nous aMeignons. en effi-í,
9 zw> T < i«9 Ao IJ «%< • /.V. < • IX , e .̂ 1____ _íes écluses de BrünsbüItPl, ces éc-luses qui.

Pa-

I.f «"vminandant de  notre bord a  appri.s par 
T, jJ. F, qu 'u n  *li‘rpiHeur íran?ais, '.'Ori- 
flam m e, coinmaiv.tó par Je íieutenant de 
va:--®-au P.'hac'her, cisque d e 'n e  pas p ou -

d it-on , sont plus grandes qu e ceWes du 
nama, et qui m esur^nt 330 m élres de long 
sur 45 de large. Ef, dans une écluse jumwl-le 
de co lle  oü  non? nous trouvcffis bientót, 
non? iqiercfeyoiis, sé-parés d e  nous .seulement 
per un quai, Vlirifuimine et ses deux pri- 
.se? : le _v;aipear E lb e-I  et le rem orqueur 

a  'le? équipageá de

üiun p a s '.jg "  :c¡, ai'a i i.-i'i i'iit qu'elle?

Ía ien l une iirotestaíion  contre ces m i--  
u'h-” - - ......................  •_ elles avaii,nt porté  La question  deviant ¡a 

comimission d 'arm istice, et altendaient la 
décision  do ce ltc  -de."niére. Pourtant, elle? 
ne conti staieirt pas la légitim ité de la prise 
de '.'Klhe-I, mais scultim eal celle du B cr-  
gcr.

I- .Xii resl->, je  dois reconnaltre que le> 
auíorités allemundes se sonl m onlikes fori 
corréeles, nou« olfrant des vivres. du riim'-
bon, et ce dont nous ponvions avoir besom , 
J'éprouvaj im inoment la velléité de couler

v oir  L'onliimec .sa route, p a rct (|u'it a  sais! 
deux bateaux allemaTute qui naviguaient 
aans autorisatioii. Et n ous allons nous m et- 
tre á la óisg)üt>iíioD du com m andant de 
rOrt//own?ie.

Ie? deux navire.s ennemis, mais, réflexion  
faite, je  preférai attendre. V ous en savez 
maintenant autant <iue moi. "

Nou.s serrüriios la innin du commandant

prise á son bord.
Nou? (kscendons á ¡erre, et nous ne tar- 

dons pas á apprendre de la bou che andine 
du comsnandíint Schaeber. n a  .Ylsacien d., 
v ieü le  .wuche, p ou rquoi il a  été o-mpéehé 
de continuar sa route ver.? la France par 
K ie!, voie la plus courtr, et la p lus directe.

Le vapeiir E lb e-I. qu i se d in g e a it  sur 
M emrl avcc aiie cargaison de sel, Lt ie  re­
m orqueur B erger, qui gagnait Swinemunde,
n a v ig u a ie n t  tou.s d e u x  sans r iu to risa tion . I d 'a n n is t ic e  ,-ia tt r  c r - 'in e n t  saisu , üp ci-t 

—  Je 11? a i ,'saisis, c.vnm 'e c 'é la it  m on  d e -  • incident, - t -=11 n 'v i-n avnit ¡-.as d 'au tre  u 
v o ir ,  n ou e  d i t  le  l ie u te n a n l de va is so au  . rednu ler. \c-us i 'o 'r l l t " ’ - , .---'-n'-?
& h a ch er , et je  -m 'apprétais á le? m ener en Ou sait iiue, depu,? ku'? TOrt/faDimc 
Iron-ce, (fuand k s  au lor ít '-: aU-rniruijes, i  ’ a  pu . "idiu iu 'r ?a  i-iiite vr;s'L)iii'ik'’ rnit‘’

L e  Sénal a vid-’' h ier le p ro je l rji' loi por­
tant convei'sion  en cnVtits défin ilif.? *]•'.- 
crédit? provisoires ouverís au filce  -le 
l'excrcii'e  1918 pou r h>s dépenses m ilitaires 
et le? dépenses txceptionnelles des servú-es 
civils,

A ce lle  iH.'casion. M, .Millié.s-Lacroi.x. rap-lj 
port-'iir gi'-néra! de la  com m i.viion d- ? ' - 
nance.?, a appi*:.' ralterrtioii de ses reí. - 
aiiPs sur l'iinpoi'la iice eoasidérable des O' - 
jteiisp? de C(,t cxercice  :

. Elle? -nif dépassé 40 milliarrD. i " "  
com pri? les dépenses des Services -‘ ivi.,. 
a -t - i l  d it : p ou r  le.? aeauitter, ou  n 'a ¡ i 
recou rír  qu 'á Tom prunl. De ce fait. la dclí'* 
de l'Etat (íépassp 172 m illiards, dont 60 ni: - 
liards de la doUu ílottante. 11 im porte que 
le gouvernam ent arré.lt la plupart d i- ' ii-'- 
pensos exceptionneii'lea du fam ps de gii-'i-i-e ; 
on nou? dem ande enm re sur üertain- 
p itres de matérie'I de? crédits siipéri-'m'.-. á 
ceux  «le 1918. II y a lá des gasqiillages !

I..e .Sénat adopta ensuite divers projets, 
notam m ent celu i re la tif aux altérations ou 
.?upposiliQiis de, nom s su r les produ ils na- 
turéis ou  fabriqué.? e l á la protoction  d-'® 
appellation? d 'orig in e. Puis il aborda li 
fliscii.ssion du p ro je l sur les conventi- 
i'n ilcclives du travail, p ro je t au su jet uu- 
qn-'l la com m ission  accepta, su r la propo-^l 
s ilion  de .\f, Touron , 1« texto voté  par la 
Chambre on 1913.

La discussion  conünuera mardi.
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Le nouveau président 
de la Chambre de commerce

L,i Cliutnbr-.' de com m erce de Paris. réu- 
nii- .-ii .-éance géné-rale le 26 février « 
nominé M. Pascalis, président, en remp 
ceiiienl -l-‘  ,M, d e  Ribe.s-Christotle, déc'édé., 

M. P rousl rem placera M. Pascalis dan® 
;p? fonclions de membre secrétaire.

d e  XOriflam m e et nous reprim es la mer ' ”  '  Z.

X  á £ T r  si “a  ̂ VRAI MOROMENT DE LA VICTOIREpe
e t a f

& Tuutre de T.Ytlanhquv,'. Ikopé 
sfors qu 'á relicr 1:  -'ircíjil té' épiiuniqi 
fi's '-iu  ordinaire .o-: -■■--■.o-

'ir Ti cni
le ft'i

transmetteurs laiU'
pnaroil® 

dfi hl Sta-

ACNATS 
VENTES

JViERCiER F r é r e s
■*00 F< S l -A n to ln *  P A R I S

A N T IO U IT E S
‘ (7R IF L A M M E ” , EN TRE LE ‘ B E R G E R ”  ET L ‘ “  E L B E -I ” , A  QU AI L ’AVISO  “  AN CRE ” , COM M ANDÉ P A R  LE LIEU TENANT D E VA ISSEAU  BESSON

(P h otog ra p h ies  prises dans les éclu ses de B ru n sbü tte l, á  l ’ en trée  du  ca n a l de K ie l).

■\ ?a m aquelte, tou t un  peuple. avide d »  
coiisiniire, Iravaille fiévreusenrenl.

11 s 'érigera  sym bolique, dans la clarlé. d u , 
soleil, ?ur un sol de ruines oü  la r o s ^  du 
matiu, perlaiit aux franges de.s (m rollcf-. 
év<»'|uei'd les larmes des niéres. des épou''>-’ ='; 
et di'? flancées. 

é’ .in? :e chüc lie? marfeau.x, d é já  la ma- 
- ’aiiiioe. e l  b ientót le monuiiiont d-“ • 

la Fiaaice viclorieusc ou  travail récoin- 
pen'í'.Ta magniJlquement les effúrts de se» 
millf-in® d 'ouvrlers. ,

\;ji ■- t'rruM'c de niorl, Tceuvre dn vic. l-« 
tem ¡8*- de la g loire, plus du rable  que rui- 
rain, 'e ra  le m onunrenl d ’une p rospériló  a 
!aquf“lle chacun. suivant son travail, sui- 
v.nit .?e? m érite* au?®i, participrera.

T .V.- |ii-u\ 'iil \ collaborer par ractíeu 
■t ]-a: L ¡ii'n 'ée, cum-inc aussi par fem p lo ’

de> r"< -iiirc-'s  «'ixtignées. -  F a ite s - '» ‘0
-.r.nui ."'iuit ia France en i'éril : e l. a'.i®' •' 
'l'.éc. >apf'¡' l'év'uoil. la vague ■!' '  -
f ' " ' : i ' f .  '¡"rr ióre  la vagim d'assáut. . .

i ' i " i  uu-.' ;--'ll-' e| iinnvelle form e -Ic ■* , 
-"k 'l.u '.íé  iia 'i'inale que eetle ?nu'c:''|it;en - 
ncess.mte au x  Bons e t  Obligations -/'■ A 

D éfen se nativnnle.

C o M P T A B IL IT éT ^  Rué de Rivoli
P I G I E R  ! TEiSine«8£«6 44.65

Ayuntamiento de Madrid
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L’incuipé, qui fait profession d’une , üD  
 ̂olitesse extreme, s ’est montré en 
^colére á la vue de ses brochures 

trouées par les scellés.

,  cpi.itainc Bounhardon entend termiu-'i
-R^einentsatiinslraehom

HEURES
DU

MATIN DERNIÉRE HEURE
p i  HEURES 

DU 
MATIN

LE °R E S ID  
DÉFEID 

DE LA Gü

E I T  W I L S O I  L E S P R É L I M I N A I R E S D E P A I X  
LA CAUSE S E R O N T  B I E N T O T  S I G N E S  
; DES l A T M S :  D E C L A R E  M . L L O Y D  GEORGE

LE PA R T SPARTAKISTE 
DEY EIT lE IA G A lT  

DAIS TOUTE L’ALLEMAGI

íí

■,,,221 bien, dé» liier iiiutin. a-t-il repn s 
, lition des tém oins. L 'uiie des pius in te- 

est ccvtaincnient la déposition  de 
ILfñt I.abaigt. E lle établit que ce n’est que. 
?? iniraele qu e M. Clenieiitcau écliappa n

Labaiyt. qni élait (le ío flion  
*nt le T¡° 1, certilie que Lottin iietnit 

‘ int »ui- le r i íu g e  avant 1 arrivée de l’auto. 
-jV^iniliié sur Ic^rottoir, il a  di3 «  glisser 
' ^ l e  le fu ge  au m om cnt m ém e oü  arrn u u

r  Tri*'*disiinctem ent. l’agent vit Cottm 
^ -r et tout de siiitc il se rendit com pte que 

iiL-ttail un acliarneinent féroce a  per- 
' ‘’ cer son crime.jrpr auíi , X

« lA l ses prem iers coiips tirós’, ae toui
r .  (T TM-,v>ir,itA k la D o u rsu ite d e la v o i-
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11 avait rénni, á  cet effet, les mem­
bres des deux commissions des 

affaires extérieures.

W a s h in g to n ,  27 f é v r ie r .  —  Le président 
W ilson  a discute avee les m em ores des 
com m issions des AITaires étraiigéres des 
deux Cham bres la question de la L igue des 
nations.

Au cou rs d'un entreticn  qu i com m en?a 
de bonne heure dans la solrée et dura ju s -  
qu 'aprés m inuit, le président a declaré qu ’ü 
m oins que les Etals-U nis n’enlrent dans la 
Ligue ce lle -c i échoiierait ct i! en résu lte- 
r a il en E urope un chaos et une confusión  
dépassant toute description.

L  ’arm istice est violé
sur le fron t polonais

ZcRiCH. 27 février. • Contrairem ent aux 
affirm aíiüiis de l’ agenre W o lff , les troupes 
alleniandes de Posnaiiie conlinuent de nc 
)»as respecíer les clauses de Tacm islice co ii- 
clu  le 17 févi'ier. Le Journal de P osen  
'Dzípnnik Posnaiiski publie. en date du 22 
février. un  com niuniquú o flic ie l de l'état- 
inajor polonais. ainsi con íu  :

<i G roupe nord. —  Les avions allemands 
on t bom nardé Czarnkow.

1) G roupe est. —  Intense activ ilé  de l’artil- 
lerie  alleinande aux tn v iron s de Zbonchvn 
(Benslchen). P lusieurs batim ents ont ele 
endom m agés. A Gronovek, des reeonnais- 
sancp.s aUeinandts o n l élé repoussées; l’a r -  
lü ler ie  allomande bom barde Januszeso.

» G roupe sud. — A prés une forte  prépara- 
fion  d’artillerie, Ies A lltm ands o n l attaquii 

-  - - - -  ), v a n - Bnrownica, K ochalnia, Piaski, au sud de

,! L  artillerie allem ande tire avec des 
obús ü gaz. »

es pour J o d i e r  Hiboiilet. [« 'u r  pouis,uivi
^ l e  dans Imis les luilicnx oü possa

¡poussé III,'.I,I,. tem ps. le cupitoinc Uouc
Cotlin, 

Uouchardon

S! son nrmc, car on  sait qu’ il avait su r lui 
rm ioi tirer vingt-trois coups.

Poiir achever rinstrnction, le capilame 
onMchardou v icn l d’en voyer ü L yon  le sous- 
^ n d ie r  Hiboiilet. iK'uf poursnivre 1 eii- 

iliciix 
cupiU......

- f.|it iviiM llic  ibns los (locuinouts russes ü 
■ ij^ 'p u d lu ,  liaUuoleur juré, afni de  les tru-

L a politesse de Cottin
Cotlin a subi. hier aprés midi, son 

b-oisiéine interrogaloive. Lc cupitaine Bou- 
i*>«rdon l’n longtiem cnl interrogó sur ses 
di'férentes relations. Cottin continué ü rtipon-lion, 1| |I,.|IÎ ,

a com  ^  avec une franchise apparente. .Mais sa
proj.'l niémoire, intarissable lorsqu'il s a g ú  de

( levéei Ihéoriis anarchistes et autres, luí fa it fre-
iréenimetit défaiit quuiid on luí demmide des'
Jnnid ou  des adressos. Cottin, da illeurs, 
-noiiiiue á fa ire  p ro fess ion  durban ite.
"  -L ,_______  ..'hZoit., r,na ?« ee %'an-

L E S  C Q N T E S  D E X C E LS IO R  ”

DES V I E U X S O ü í l i s  A TENDRE!
par E D O U A R D  S E R P E T T E

Le blocus qui enserre l ’Allemagne 
ne pourra etre levé jusque-ü.

L o n d r e s .  27 février . —  L a Conférence 
ouvriére. égalem ent désignée sous le nom  
de I'arlem ent induslriel, a tenu, ce matin, 
sa prem iére séance au Ceutral Hall de 
W estm inster.

Cette Conférence a pou r but de trouver 
un terrain  dViitente qu i perm ette la su p - 
pression ou  tou l au m oins le relard  des 
gréves ju squ ’au  m om ent oü  les différends 
a u ron l été soum is ü un  tribuna! arbitral 
d’ im partia lité reconnue. Les délégucs scint 
au nom bre de 800. ll.s représenlent 10 m il- 
lions de patrons e t  d 'ouvriers.

L a Conférence e«f présidée par sir R o - 
berí H om e, m inistre du T r a v a i, assistó du 
prem ier m inistre.

.V. IJoyd  G enrgr u declaré que le blocus 
n e  p eu t pas  é tr e  levé  avant que la signa­
tura de l'Aüem agne se trou ve  apposée sur 
le  tra ité  de paix, qui rendra la g u erre  im ­
possible.

L e  p rem ier  m in istre e s t  p én étré  de l'es- 
p o ir  que dans quelques  sem afncs les p réli-  
m iiiaires de pa ix  aiiront é té  signes.
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' j ’ do son asROSsiiiat el ü se déclarer pre. 
:iM«cominencer, ne voudruit á aucun prlx^ 
ijwBoii langage. taire & M. Clemenceau une 

le, m ém e légére. A chaqué instant, il 
errompt pour dem ander de sa voix  

.^uce : II V ous eroyez que M. Clemenceau 
- "• froisscra  pus de re m ot ? »
"Cnr rliose pourtaiit l'a  nii.s fort en colero, 
i'.iule son am e de bihlinphile s ’est indignée 

\,.ir que les brochures saisies chez luí 
.,riii'iit (■‘ td IroDóes avec un polncon pour 
íi,. léuiiles par le fil rouge classique des 

-  .'lléS- , ,
I,e eapilaine Boiichardon procedo en 

ríi'. í íV-vaiil lui fi rouveriurc et á  resam cn  
».-r!lés.

Interrogatoire d éñn itif
de M . Charles Humhert

Lo lientenaiit Jousseüii devait, hier 
nialin en présence de M' M oro-G ialferi, 
fnirr subir ii M. Charles H um bert l’ in lerro- 
.-,i;.i;re délln ilif dans rinstruetion  pou r in- 
iclügciicrs avi‘o 1‘ennemi onverto contre 

te p r o -  Leiiolr-D esouches-H uinberl, ot celte pour 
e ( r u : t  ooinplioite de coiiinieroe avec leniieini, 

stiverle contre IIum bert-L adoux-M aunou- 
■v-Luyinaric. .
áOn sait que sont d iíju in los les affaires 
¿ s  marrliús d'.^m ériquc e l  l'a ffa ire 'S a ln i- 
*on. pour lat|uelle le Sénat n 'a pas eiieore 
tevé rim m niiité parlom entaire.

Dés le debut. M. Humhert a declaré re fu - 
' 01- do repondré et hi au lieutenant instruc- 
t^uv uu© ju*olesLDtion clüiit vuici la con clu - 

:
I Kii Itigique, en ju slire , en droit, ma 

fiiu-.' esl uu ousem hlc. Je v cu x  iMre juge 
teiir tuufc —  0(1 p ou r rion. 11 faut peu ..c 
naiiji- )Our grnuper les données eparses 
•Mut ra jsen ce  fausscrait votre. muvre. Met- 
1-z-moi en m esure de me défondre de lout.

indine jo a r . d 'un  méir.f eri, devant le» 
niénies juges qu i décideront de m oi, (ju 
taissez.-nmi m arquer au jou rd 'liu i par m(>n 
‘ iienee ma protestation  form elle contre la 
vntenee que jo  suhis sans y  consentir.

» Je ne vous réponds ¡la.». J'‘  lu 'on  o?.'euse 
Je vous. Je ne répondrais pas da - 

ituei' á une audlence oü  ron  p ré  endrait 
'a ib ilra ireiiie iil sur quelques-uns de 

artes te doute d’ un  autre procés, ,an- 
T£..'ú ijiuis suspendu. _
. En attendant, le lieutenant Jousselin a, 
'ier aprés-m idi, dans l’affa ire du c ry p lo -  

^ranmie, entendu le colonel Goubet ot le 
"Jporté Berliion.
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La nom ination  officie lle  
de M . H ugh W allace

Londres, 27 fév rie r . —  On m ande de 
^'ashingtoii que te président W ilson  a 
Dominé oflic ie llem ejil M. Hugh W allace 
iiiibassadenr (Jes E tals-U n is á Paris.

Anciens ministres arrétés 
á Budapest

B a le ,  27 février . —  On m ande de Buda­
pest ;

L’ancien m inistre Szurm ay et lo barón 
.loseph Szterrenvi ont été arrétés, jeudi 
matin. et condu its dans un  lieu d’ interne- 
nient inconnu. L’ancien ministre de la Hmi- 
vcd. M. Hazul, le com te de Betbien et le 
com te Som sisch. qu i falsaient une active 
propagan<3e cn  faveu r de la contre-révolu- 
tion, seraient au -si arrétés.

I.’ancien m inistre président, le docteur 
W (K kcrlé, ne devrait sa liberté qu ’ü son 
grand a g e  Dix-sept pcrsonnes ont eté ainsi 
urrétées.

Les séances des Cortés 
sont suspendues

■MiDRin, 27 fév rie r . —  A  rou v eriu rc  de 
la séance, le  com te Romanones, président 
du Gonseil. lit un  décret suspendant les 
séanccs des Cortés.

[Lrs rai or-i q(J¡ Ont motivé celte décision 
dii gouvernement scrr' A la nécessité, pour 
lui de s coEsacrcr aux qnestiniis d'nrdre 
nublic, notammciit de Ja sítuatiun h Barcelone, 
qui est sérieuse. et dont la répcrcussioii peut 
aviiir des conséquences graves dans diversea 
proviiicctí.

Le gnuvernement estime, d autre part, qne 
l’olistniction svsléinaürue de certatns élé(nenUs 
(le la Chambre einpéche ou retarde tout travail 
parlementaii utilc.]

La  situation s 'aggrave  
á Barcelone

Madhid , 27 février . —  Les nouvelles de 
Barcelone annonceut que la situation a 
em piré. Les au lorités on l demandé á Madrid 
l'euvoi des ulémcTits néccssaires p ou r faire 
face  á la situation, notamment du m aténel 
lélégraphique, pour éviter. s i possible, l’ in - 
terruption  des eom m unlsatioiis. Les brm ts 
de la derniére heure prélendenl qu u n t 
junte révolu llon n aire  aurail été constituée 
á Barcelone en v u t de couper les com íuites 
d 'cau  c t  les cables élerltiques.

Les troupes ont p a lrou ü lé  toute la nuit. 
La v ille  est de nouveau plongée dans 1 ubs- 
curité  absolue.

Les mineurs bvitanniques 
ajournent la gréve

M*- - - •  - —

L o n d r e s .  27 février . —• La conférence 
des m ineurs a décidé d’a journer d’une se­
m aine l’avis (Je la gréve.

Le désarmement
de l ’A llem agne

M. Raynaud convie les groupes de la  
Cham bre i  dé libérer su r la question.

M. M auricc Raynaud, député de la Cha- 
rente, a adressé h ier aux divers groupes 
de la Chambre une lotíre  les invitant ü a é - 
libérer spécialem ent sur la que.stion du d é - 
sarm om ent de rAllem agne. do maniére, 
éci‘ it -il. á prouver aux pou voirs publics et 
aux A lliés K que te Par em ent fran já is  re - 
fusera de ratilier uu  traitó de pa ix  qu i so 
born era il i  lim iter los annem ents de rA l­
lemagne au lieu  de la désarm cr ».

Selon M, Raynaud, la n l que rAllem agne 
ne fera pas au m oins partie de la Sociéfé 
de« nations, il conv ien t non pas de lim iter 
des armeniente, d ifñ cilem on t conlrólables, 
mais d 'pxiger que l’ .Mtemagne ne posséde 
ni arm ée perm aueníe, ni cadres, ni arm e- 
ments.

N O U V E L L E S  B R E  VES
Le bureau du Conseil municipal de París 

.3 nltert. hier. un déjeuner iattae L M. Prevol, 
inaire de .Melz. Le niaire de Thionville, actu-l- 
lement a París, était également Invüé.

—  Hier, ¡c cnmité répubhcain du Commerce 
et de l'iiidustrie a offert uu déjeuner en l'tion- 
neur de M. Sharp. Des discours ont éUÍ pronon- 
cés par ^LM. l’ révoi, président du tercie répii- 
bllcain; Masouraud, sénateur. et p.ir M. Sharp. 
((Ui a dit toute son affectiun pour la Kraaec.

—  La'commisskm du burlget a désigné, hier. 
M. .Andró Lefévre coininc rapporteur du budget 
annese des poiidres et salpétres. Ehle a doimé 
ensuite un avis favorable au projet eotuNirn.i'it 
le déclassoment de reneeintc fortiílée de Pjris

—  M. llenry Paté, d^ u té  de la 'Seine. vient 
de dc-poscr uhc proposition de résolulion invi­
tant le gouvorcieiiient i  (»réer uu minisléra ds 
la Sanf* publique.

—  Lo président de ¡a Rópublique a rc(ju, hier 
aprés midi. M. Preve), maire de Mclz, et les 
membres (Ju conseil supérieur d’Alsace-Lor- 
raine.

—  Hier, aprés midi, M, Aiitrand, prefet de 
la Seine, a visité, accom»agné de rintendanl 
général Adrián et de M. Clairgeon, chef du S er ­
vice du ravitaillement i  la préfecture. une des 
baraques inunieipales slíuée dans le quartier 
de la Ctiapelle et qui est complélcment achevée.

 M. -Autrand, pi'o.et de.la ¿elne, a in.aiiguré
hier la plague comméinoratlve de la médaille 
d’honneur (Jécernée á l'hOpil.al Lariboisiére,

  M. Berrogaii), .altartié au ministére du
Commerce et de l'iiidustrie, est nommé cheva- 
Uer do la Lég'on d'honneur.

—  M. Contcnt. administrateur-górant du Lí- 
beríaire, vient d'écrire au eapilaine (jrébaut une 
lettre dans laquelle. au nom de son innocence. 
il (lemande sa mise en liberté provisoire • 4 
«a eonscience d’hnnnéte homme et it son íadi- 
pcndance de magistrat ».

 On inaiiJe de Londres que le vapeur iran-
^ais Colorado a roulé dars le port de Cardiff ; 
uu marin a été noyé.

Meis les extrémistes se heurtent, 
en de nombreux endroits, á  des 

adversaires résolus.

Bale, 27 févrter. —  On maniie de B er- 
lin  :

IjCS derniéres nouvelles font entrevoir 
la situation com m e s’ aggravant dans le 
bassin h ou iller  de l'A llem agne céntrate.

Suivanl la G azetíc de  Vozs, la gréve 
prend de l'extension  ; la révolto  regne n 
Halle.

L a  v o ic  ferrée  de B erlín  ü Halte st 
W eim ar est gravem enl endom m agée. On 
ch erch e  égalem ent de Halle ü interrom pre 
les C om m u n ica tion s  par chem in  de fer  
avec Berliii vía  Leipzig, en arrachanl les 
rails.

L c  cou rrier  du gouverncrnent, qui a 
qu itté B erlín  m crcred i soir, ntest pas en­
core  arrivé á W cim ar.

Le train parlem enlaire pour W eim ar a  éte 
retenii á Leipzig,

A  M erseburg. la bourgeoisie s'est mise en 
gréve.

•\ M ngdebourg. les ouvriers des ateliers 
et les ouvriers ü la Joumée de la gare cén ­
trale ont suspendu le travail m crcredi a 
Hiidi. I.e traTic du chem in de Ier a subí ainsi 
un grand retard.

A Brunsw ick, l’ancien président de lE ta l 
libre de Brunsw ick a fait snvoir qu 'il dépo- 
sait son  m andal á l’Asscm blée nationale et 
qu’ il adhérait publlquem cnt au cominu- 
nisme.

A  Leipzig, la gréve généralc, qm  a été 
iroclam ée m crcredi, est devenue cffpctive. 

serv icc des tram w ays est suspenda.
La com m ission  bourgeoise de Leipzig  a 

adressé un appe! aux négocianls, fon ction - 
naires, m édecins, pliarm aciens. p ro fe s - 
seurs, el¿., les invitant ü entrar dans la 
gréve généralc de la bourgeoisie, com m e 
protestation  con lre  la gréve du prolélariat.

La gare céntrale a été eomplélememt éva­
cuée la nuit derniére ; le bu ffe t de la gare 
est ferm é et les issues son l gardées par 
des niarins.

Selon la G azette de F rancfort, la s ilu a - 
tion ü Dusseldorf es l extrém em ent grave. 
Les spartakistcs sont dn nouveau en p os - 
session de l’o íü ce  du téléplione e l  des télé- 
gra.{>hes.

A  B ilterfe ld  e l á Eitenbourg. dns gréves 
(le sym palh ie ont éclaté en faveur des sp ar- 
takiíjte.s de Halle.

Un complot monarchíste 
découvert á Berlín

L o n d r e s .  27 février . —  L e correspon - 
danl du D aily Mail á B erlin  con clu í d ’ in - 
form ations dignes de (oi que les m onarchis- 
tes prévoient ü brnf délai un coup d'EIat qui 
doit étre exécu lé á  Berlín par des offictera. 
L 'hófcl Edén est le centre du mnuvemenl.

I.e corrcspondant apprcnd de bonne 
source qu’mie réuninn secréte des ofllciers 
m onorcliistes eut lieu, te Ifi février, au cliü- 
tnau de Ghariottenburg. E lte était convoquée 
par von  H eerii^on, liis de rancien  ministre 
(le la Guerre. 'Trente oíficicrs y assistaient. 
Chacun s’engagca i  gardcr chez lui une cer- 
taine quantité de inuniti(3n.s et de grenadc< 
et. ü réceplion  du m ot d ’ordre convenn 
d ’avnncc, de se rendre en  un lieu désigné.

Un cerlain nom bre d ’offlciers, dil-on, sont 
dans le com plot, qu i vise <i renversor te 
gouvcrn em en l actual et ü restaurer ran ­
cien  régirae.

Le gouvernem ent a été averli le 25 février 
de ce qu i se passait.

Je  l ’avais connu de vue avant la juerre, du 
temps ou il n’ y  avait pas encore sous mes 
fenétres tous les soviets qui. si longtemps. en 
l ’ abseDce des gardiens de ia paix eraployés a 
d ’ autres besognes, suspendirent brulalement 
plusieurs fo is  chaqué nuil mon sommeil. V ou s  
vous rappciez les principaux : le soviet de» 
chiffonniers, si bruyant autour des poubelles 
renverséís: le soviet des chats, vers les 2  heures 
du  matin, qui dégénérait toujours en duel. si- 
non en bataille rangée; le -viet des précurseurs 
des K abyles, vers les 5 heures, annoncé par 
le grondement sourd d'énorm es machines qu ac- 
com pagnait la chute inquietante des mcrocs 
poubelles vides sur le pavé impitoyable.

D ans ce  temps-lá, done, il passait sous mes 
fenétres réguliérement, avec une telle exacti- 
tude que souvent son cri me fixaif sur Thcure 
et me rappelait á mes obligations. II réclamait 
des chapeaux. des habits, des souliers a ache- 
ter : il en donnait probablem ent un bon prix. 
car il élait arrété fréquemment sur son chemin, 
en dépit de fres nom breux concurrents qui ;  
devanijaient ou le suivaient. U n  jour, j ’ eus la 
curiosité de 1’ observer : c ’ était un bel homme, 
jeune encore. toujours habillé avec la meil- 
leure de ses acquisitions. évidemment.

Puis vint la guerre- C om m e lout le monde, 
il partit. II se trouva que nos permissions, une 
fois, co'íncidérent. II refit, pour enlretenir sa 
clientéle sans doute, deux ou trois tournées. 
Sa  voix n’ y  était plus. Les habits, les cha­
peaux, les souliers, rien de lout cela  ne chan- 
lait plus ; les modulations si charmantes 
étaient étouffées par je  ne sais quelle laryn- 
gite. J'appris que le pauvre homme se plai,^iait 
du bruit des canons ; il avait perdu sa voix á 
la bataille.

O r . quand cessa I'odieuse boucherie, quand 
les prélimin-ires, puis la paix. furent signés. je  
rentrai, avec la bonne fortune unique d s  re- 
trouver ma vieille méme domestique. L es li- 
vres, les brochures, les journaux entassés depuis 
tant de mois furent vite débarrassés de la 
poussiére accum ulée ; je  reirouvai ma vieille 
almosphére égoíste, mes vieilles maníes, en 
tout, l ’ avant-guerre. Pourtant il me manquail 
quelque chose : le cri, son cri. Je fus quelque 
temps avant de m’ en aviser ; mais, parce que, 
chaqué matin, il passait a  8  h. 3 0 , marquant 
l'heure c u  chocolat. il faisail partie de mes 
habitudes: or. les habitudes reviennent, impé- 
rieuses, obsédantes, dans leur cadre ; celle-ci 
ne pouvait é ' >;r a la régle.

Je m ’ inform ai : ma vieille Jeannine était 
au courant J

  N on , bien sur, il n’ a pas été tué á la
guerre, Prosper D upont. Seulement. monsieur 
com prend, (ians ce  métier, quand on a  perdu

son cri, il n’ y  a plus rien á  faire. 11 avait perdu 
son cri. il n 'a  jam ais pu Iz retrouver. A lors , 
il fait autre chose ; on  dit qu 'il est candidat 
aux élections. M onsieur sait qu ’ il esl revenu 
gradé de la guerre. Et puis, c ’ est un homme 
instruit.

A u x  vacances suivantes, j ’ allai chez r.-.oi, 
dans ma petite ville de province. com m e, avant 
la guerre, chaqué année, quelques semai. ;. 
M es  indigénes étaient fort afiairés aux réu- 
nions P ectorales: plusieurs candidats se dispu- 
taient leurs faveurs ; aucun n'était du  pays. 
E t ma stupéfaction fut com plete lorsque je  
vis, un matin, collées aux portes des granges, 
cemturant les arbre» <des avenues ou  souillant 
les murs bas des jardins. des multitudes d ’ afñ- 
cbes rouges :

P r osper  D u p o n t
canciJal, anden poilu

L e  cri, son cri, revint aussitót á  l ’ oreille ; 
<1 D es  vieux souliers a vendre I »  II it done 
retrouvé sa voix ?  II affrontait la reunión pu ­
blique. M on  étonnement était beaucoup plus 
d e  voir ce l homme manifester ce  courage civi- 
que que faire preuve d ;  cette furieuse ambi- 
tion. J'attendais bien d'autres spectacles 
com m e suites de la guerre.

J 'eus quelques échos d e  la cam pagne de 
Prosper D up ont ; j'assisiaí, d ’ ailleurs, á deux 
ou  trois de ses réunions. L a  voix claironnait, 
et, parce  qu ’ elle avait l’ habitude des répéti- 
tions, elle affirmait avec obstinalion. martelant 
les théories dém agogiques. rappelant avec suc­
cés les avalars du  candidat. E lle  ajoutait, en 
s’ y  arrélanl avec com plaisance, que les méri- 
tes personnels légitimaient toujours i ’ ambition : 
de plus, le nom de D upont était bien coonu  
dans tout le pays, et il n’ était pas un co:n  de 
France oü Dupiont n'eút cíe la  famille, ou, en- 
hn. des gens de méme nom qui pmuvaient lui 
rendre de précieux Services ; et ses électeur* en 
tireraienl profit'.

—  M oi. nom  ? M ais vous le connaisSez 
bien, mon nom. f  »nez, je  l ’ai donné p  l i e  
avenue (ie votre ville !

A lo rs , dans le grand silence de la pérorai* 
son, un assistant approuva :

—  Bien sur, nous 1 connaissons, l'avenue 
du  P o n t  C ’ est ctl! • qui conduit á Ja gare I

C ’ était trés sérieux ; Prosper D upont eut 
l'habileté d ’ enchainer ; personne n - pipa mol. 
M ais l ’ avenue t!u P on t mrnait bien «  á  la 
gare »  : les intéréts des vieux souliers á  ven­
dre ne furent point representes au Parltm snt.

C eci est une histoire jui sera vraie.
Edouard SERPETTE.

f  —  A U X  F O L IE S -B E R G É R E  ■
S Tous tes soirs á 8 h, 30
;  SPECTACLE DE MUSIC-HALL
M iiiiiiiiiiiiiiiiii A 10 heures  ...........

i GRAND CHAMPIONNAT I 
t DU MONDE DE  L U T T E  |
í  (Catch as catch can)_______

G A U M O N T  d  P A L A C E

2 5 .0 0 0  Fr. de prix en espéces

Le gouvernem ent d*Em pire 
demande des explications 

au gouvernem ent de M unich
On manda d f  W eim ar aux F ran k fu rter  

y'achrichten  ;
L e gouu ern em en t d’E inpire a demandé 

des ren seign em ents au gou vern em en t ba - 
varois su r la situation  pnlitique a ctuelle  de 
la B a viére . L e  cabinct d ’E m pire a fa it ;a -  
voir  qu ’ il considéraít un  gou vern em en t des 
consetls constitu é d'aprés le m odéle russe 
com m e illégal e t  en  opposition  avec le.s 
principes de l'Em pire.

La rép on se  du gou vern em en t bavarois 
ü étcrm in era  les décisions u ltérieu res de la 
d irection  de l’Em pire.

Tous les champions reputes s
■ FRANgAIS ANGLAIS-AMEBICAINS-BELGES S 
:  sont engugés pour ce tournoi S

O L Y M P I  A
TOUS LES 

30ÜBS
MATINEE 
A 2 H. 12

SOIBEE 
A 8 H. 12

:  I Au program m e du 28 février  au 6 mars 1919
L(i rúlébre cliimpaiizú JACK, dunt tes 

«■eiiilers i>x¡ilüita on l fait eou ric Ies fo li­
es, va revivre ü réi-ran. dans une nuiivelle 

série U’a v en tu ro , eneore ¡ilus cxtraorJi- 
naires et \raiini‘ iit décuncertanlo.-.

“ L E  S E C R E T  D E  J A C K ”
mouli'iTa, uiii fu i- d" idn-. é ‘ lidmi' q u a -i- ’ 
liuinain de ce piuiid artiste ucuoiiipagné 
ei'lfe  foi.« d 'un  iKJuvel acolyle, un  poney
íL'iiiÜLre.

Pnix TIH-MINH eontim ie 'nn  «m ré.« (i* 
.'•pixiüe ; L’HOMME DANS LA MALLE , a\ee 
B isco!. A lfn ictio ii-, iii'lualUcí, grand or- 
c lie jtro, üU inuiii'ie:i-'(.

LE ROI DU HAa-TIME 
T.t DAKBEUSE D 'H AW Ail 

CORN et HEJL 
LA FAM IÍLE  JAPONAISE AKEBONO 

BAGARD - . BROWMIE 
FORD e l TRO LY — THE HAW AIIAHS 

CHESTER KIHOSTON 
17 ATTRACTIONS REHARQUABLES

o  L Y  M  P I A

CONCERT MAYOL. —  Demain sameih, 
m atinée du gala, au prijfit de rAssociation  
de Secours m utuel des .\rtistes drajnati- 
ques. La Rem ie l'rés ( 'k ic liite u s e ! 3 ba l­
lets. 100 artisleí, 350 costum e?. P rix  o rd i- 
naires des places.

V e n t ó s e .

’Ventdse sous l’égide 
de Borée — est cruel et 
fantasque. Ses sautes d'hu- 
meur sout de constants 
dangers. ’V ous c r o y e z  
votre santé en sureté : le 
vent tourne, elle s’épar- 
pilíe. La grippe vous en 
prend un peu, la bronchite 
en arrache un larabeau, 
I’anémie, la faiblesse gené­
rale. la neurasthénie. l'é- 
puisement nerveux se par- 
tagent le reste.

II faut pourtant doubler 
ce cap des tempétes. Dans 
la tourmente vos tissus et 
vos organes ne vous tra- 
hiront pas s’il sont nourris 
par un sang pur, riche et 
vigoureux. 'Vous devez le 
leur assurer. Vous devez, 
pour résister aux attaques 
deVentése, régénérer votre 
Sang et tonifier vos nerfs 
3vec les incomparables

í^ i iu le s  R in k .

L E S T H E A T R E S

L E  PERCKOIR
43, Faub. Koatm artr» 

c o m m fn c e a u fn u r i l l iH i  
SES MATIHEES (5 i  7)

FitfE 8’CIOCK CHAĤ HS
Le /auteuü, 3 rraucs.

AU p r o f r a m m e  : 
Jean BASTIA 

et se» cbaniosQlers 
d »n » len r» ceuvre» ; 
»41ection de» melllen- 
r e »  soéna» fie revue.

A V A N T  “ CONTE D ’A V R I L ’ ’
L ’Odéon fait demain, avec éclat. une 

reurise du Conte d’AcTÜ. d'AuKitótc Dor- 
chain, qui fu t vréé, sous la direetion Paul 
Ginistv, en 1885, repns en 1891 ct re- 
ti-ouva, aiuirés du jiublic, son siicces .le la 
création. La distribution de 188o rcunissait
les ñoras de MM. Fierre Berton, León Se-
eond, Duménv, Mmes Barely, Antomh Lau- 
rent, Rachcl Boyer ; en 1 8 9 1 , les principaur 
interpréles du poéte efaient MM. MarqueL 
üautliier. Numa. Demain, c M. .Toube qm
reprendra ie role eréé par M. Fierre Burto», 
et M  Hasti le róle de Quinapalus. L impor­
tante partition de M- M 'idor sera «ecu tee  
jiar l’ orchestre, s o x ls  ia direction de .\1. Mon-
teux. , , .

Conte d’A v ra  est une comedie en vers 
dans la maniére de Shakespeare, et ! exuel- 
ieiít poéte Auguste Dorchain nous a dit Ini- 
méme queOe est sa part. dans l’ceuvre.^

  Ce n'cst pas une adaptation •, a quel-
aups vers et á quelques épisodes prés, le 
te-xte et la eonUuite de l’ouvrago m appar-
líenncnt. , . .

a Un récit de Bandello. deus ou tvois 
farces italienues ont íourn i ü Shakespeare le 
sujet d’une de ses plus capricieuses come­
dies, L e Soir des Sois.

»  Et, a mon tour, sur quelques themes 
de Bandello et du grand Shakes))Mre, j  ai 
tres librement composé une comedie nou-
\elle : Conté d'Avril. »

La répétition  genérale d 'au jourd ’hui. —
A rüpúra-C om iqup, ü 1 h. 15. les .\oces de 
Fígaro, op éra -com iq u e  en 4 actes, d 'aprés 
Buaum archai?. m usique de Mozart. Mmes 
Vallancli'i : Suzaune ; Cliéruhin ; Edmée
F a v a r l : la com tcsse ; R ilte r -C ia in p í:
■Marcelino. : B illa  Az(’-ma ; Bárberine : R on - 
cay : prem iére . dem oiseüe d 'honneur : ^
Ragon ; deuxiém e dem oiselle d’honneur ; .
Baye. L e com te .Almaviva : M. Parm en- . 
lic r  : F ígaro : V ieu ille  : Bartholu : Azénia ; .
Bazilc : de Ct'uus ; A nton io ; Vaurs : B i i-  

! d oison : d ’Epiiiay ¡ Double-Main : Húr®ui. C O N F É R E N C E S
I  A l’Odéon. - V uici la d islrihulion  de ■ - “ -

i'.jjite d’.ir r il ,  la com édie en quatro actes deg ( inres. ixi’,, boulecaril Saint-
I et six  tablcaus. eu ver«. de -M. Augusto oermain. - -  Au.iourUtiUi vendredi, 28 février. 
'D orch a in , qui sera donnéc demain samedi, 4  -> ii. i/ i. cuiifcrcnce de M. l'abbé Wetlerlé

en matinée. ü 2 heures, a»ec la partition 
de M. Ch. W idor.

Le d u f Ursino : M. Joubé ; M alvolio : 
M aurice L a m y ; Quinapalus : Hasti ; S y l- 
v io  : Cüutant; Thótelier : C h au m on l; 
Andrés : Paupélix  : Valentín ; Bernard ; 
D arío ; Carette ; un ofticier : Blanoard : 
un  mateinl : M arch an d ; un luusicien : 
Iterliet. O livia ; Mlle B riey  ; V iola  : 
N ivelte ; Jacinta ; Nadine P ic a r d ; une 
cainériste ; Demazia.

Les Goncerts. —  Aujourd'lm i vendredi, A 
8 ll. 1 /2 . ü !a sallo Gaveau. 45, rué L a -B o é - 
tie, 48* concert de ia Société m usicale in - 
<lépendante avec le concours de .Mlle Chazel, 
de l’O péra-Coinique, Mine Rogar Míelos, 
M\I. Im uis AuberU Ixiyonrvet. Jarecki et 
du quatiior M erckcl. Prem iéres auditions 
de F iorent Sciim itt et Henri Lutz. CEuvres 
de Borodine, Léíi Sachs, Turiua.

• La Serbia Héroique ». —  L e  9 mars, une 
repréácntation de bienfa isance sera don - 
néfc- au p ro fit  des étudiants prisonniers ser- 
bes, au B on -Théatre. quai de Passy. On y 
jou era  la S erbie H éroique, dram e de Mme 
tíéniiia Clapier, filleu le  de M islral. Celte 
piéce, accom pagaée d’une m usique de scéne 
de M. N iloiévitcli, chantée par les chiEurs 
des étudiants yougo-slavts, m et en scéne 
des épisodes de la dern iére guerre ba lk a- 
nique.

PET IT ES NOUVELLES

 Yvonne Ducos, de la Comédie-Fran-
caise, a obtcnu un congé pour aller créer á 
Bruxeltcs. avec M. Henry Krauss. une piéce 
nouvelle de M. Van Zype.

 ¿ a  piéce de .M. Maurice Donnay qui sera
Joiiéc aux Varietés est une comédie satirique en 
quatre ictes. , , „

 Mlle S'enUira revieni de Rouraanle, 011 elle
était parl:G au débul de la guerre. Reviendra- 
t-elle au théatre ?

—  Bros, de M. H-'nry Bernstein, ne passera 
DBS avan- les premiere jours d'avril.

BPICHANTEAÜ.

sur ce sujet : " L'AIsace au lendemain de b. 
guerre. *

rnlrcrsifé des .innales, 51, rué Saint-Georges. 
—  Aujourd’hiii vendredi, 4 2 h. t/2 , - les 
Grands Probtómes nationaux : la Résurreotion 
des Tchéques », conférence par M. Edouard 
Herriol. _  _

LE GALA DE L’OPÉRETTE FRANgAiSE
.tiujourd’ liui, il 3 heures 30, a lieu, ii 

r.Athénée. cefte matinée unique consacriie 
ü la tirando Opérettu Fran?aise et qui, aux 
nom s de MM. Roiisseliére, Dangés, M a ih -

boulevard
Italiens
ilroiiie
!eh.líque

E L E C T R I C - P A L A C E “¿ê
M A U D  itramatíque P A T R I ’ D ’ A B O R D  ,..'

ELECTRIC-JOURNAL
T/iu'c» le* aetualítes ilr  la lemaine 

CHARLOT NE S'EN FAIT PAS -  BIARRITZ 
c-imíriue voyage

ssectacle »ans interrupUou d « 3 i> i t  heura» 
OHCHESTRE STMPHOHIQÜE

L a J ournée : 
i:.\ .M.ifl.’iEF, : Opérí-Comlque, I ti. 13, rciietltlon 

¡íviieralu Urs .Vece.t ile Hgaru.

E.V SOIRBB
Opéra. ? )!., Faiisl.
Com idie-Pr»ns., 8 li., te Sourire du faune, la Crucite. 
Opéra-Comique, 8 b.. .Uadaine Hutterfly.
Odéon. 7 ll. 30, hi Vie il iine /cmme.
Vanderlile, 8 li. 30. Pa ilevr  (Luden Ou ltrri. 
V ír ié té » . 3 n. 15, la fo lie  Btcapade, opérette. 
Gatté-Lyrlquf, »  li.. Si j'Clais roí.
Trianon-Lyrlque. 8 li. 15, le P clit Duc.
Pa lílí-R oya l, 8 h. 30, le Füon.
Cbiteiet. s h., les UUIions de foncle  Sam.
Rélsne S ll. 30, Matson de danses (Polalre, Yryen). 
Atáénée, 8 h. 30, le Coucdé de la manee (RO íenberr) 
Tb  intotna. 8 1)., ie  ¡Uarchand de VenUe.
Apollo. 8 ti. 3i), l.» íle ín e joyeustí (Brasseur, Glrard). 
Bou ffes-P »H »len », B b. SO. Casanova.
Porte-8t-M »rtln . 7 b. 30, Cyrano de Uergerac, 
Beaalíianco, 8 ti 15. Chouquelle et son Al. 
Sartb-Bernbardt, S li.. iA iglon.
Bymnaie, s h. 30. ie  Secret.
Hoavei-Amblgu. 8 h. 3U, les Baísert de m lnuii.
Tb Mlcbel, 8 Q. 45. le  Cociion giti sommetíte, 
capuoine» 46.40). 8 b. 80, revue de Rip et B riquet 
Tb. Edouard-VII, 8 h. 43, Phi-Phi.
Scala, 8 ll til. w Gare regulatrtce. 
od-Guionol. 8 n. 80, te Vlol (3éverln-Mars). 
Cadet-Hou»»elle, 8 n. 30, Bt... Vían, revue.
"h  dea A rt», 8 O., Sfonafeur BeaJemans i  VarieUl*. 
L 'Abri. mal. 3 I».: ío lrée  8 b.45, P ieín  la vue,revue. 
Arlequín (42, i .  de Doual), 8 h. 45. la Source d’amour, 
Cluny. 8 b 30, Champígnot malgré lui.
Déjazet, 8 b. 3Ó, >e Tampon du Capísíon.

SPECTACLES DITERS 
FoUe»-BerBére. 8 30. inusíc-ball; 10 h.. champ. luHe. 
olympta, mailnée M solrée. 20 vedettes ct aiiracttoas. 
Concert-ilayo!, 8 b. 80, ta Revue tr is  ch ích lteu ie! 
Clrane Hédrano, « les solrs. Mat. Jeudi. dtm. et féw *. 
Casino Parts, 8 SO. Grande Revue (Dearly.M lstlaguell) 
Percbolr, 5 li.. niaUnto prix réduies ; 9 h „ solrée.

CINEKAS

Gaumont, s b. 15, ríA-.Vinft, le Secret de Jacli, et 
fllom m e dans la vuUte. . -

Electric, 5.BÍ Italiens, 2 4 11 h.,-.UflU(i.' c («B íd ic  dram.

COKCERTS
Paidolonp (Cirqua d H lv.i, S a., Jeudl, *»m ed l, dlm-

AUX ELEGANTES. - -  Toulc fcmiiie aoucieuso 
, ,  ,. (facnuórir 011 de i.mserver la -  Beaulé • doit

n i'lii. Mme M artinelli. de lO p é r a : Mlle yers la Beauté », ólogante brochure de
Camia e l M. Baugú. de i’Opéra-Comique. :,(] ñaues .•dii.-o par le r.aborafoirc - INNOXA », 
réunit ceu x  de .Alice Bonheur, Arnaudy, 22 , atenúe do l'opéra, París, et remise gratuite- 
Slnionc Judie, Regnier, ct *dc P olín  lu í-  mcnt A lout aclieleur d'un produit de Boaiitó 
méme, dans les airs les plus célébres j INNOX \ ____

Causerie (Je M, André Lénéka. La '‘ France Maritime”
L E  R I R E  A U  T H É A T R E

L es rires  fiisent, la ga ieté  est p ein te  sur 
tous les visages, les applaudissevients évla- 
tent... E t il en  e s t  ainsi it chaqué rep résen - ' 
fü fion  de  L a  F olie  Fscapade, qui se jon e  
chaqué ¡o u r  au théátre des V ariétés devant 
des salles com bles. E t, chose unique p eu t-  
é tr e  dans les annales théátrales, cette  op é ­
r e t te  charrnante, gracieu se, sp irilu elle . ■■

l’ teóle au but de 
¡.ropagaiide qu'elle 
-■ --t Uxé, et dési-

 ̂ I . , . . .  p n  y l j .
(TI* p ! >1 -

pi't» í'acUidliló, il.' 
liiucher un publi.' 
plus nond).eux, !.i 

í  France M a ril'm ir . 
3. faubours Sa:;:'

La Com pagnie Géaiéralo des Om nibus va 
rum ettre eu servicc, dimttnche prochain , 2 
mars 19i9. une ligne d’om nibus automiMoi- 
tes : la ilgne P Cim eliére du P ere- 
I.arliaise-G íire Saint-Lazarc o.

Ceít*' ligne dessert. notamment, les places 
V uilaire e l de la Bastille, les Halles, in 
Bourse du Com m erce, la Banque de France, 
la B ourse et ia placa de l'Opéra.

P ou r débuler, les départs de chacu n  (jes 
term inas auront lieu b>ut<i les 8 m inutes 
1/2 environ. ,

I.'itinéra ire desservi et ie sectronnem en. 
■(eront les mí-mos (jU avant ia guerre.

LA RENAISSANCE DU LIVRE ■ ■
3, Boulevard Saint-IHichel, París

rem p orte  le  m ém e succés auprés des bou - ¡ Hnnnr.' publio. rii^ti.! BC.ii.iiiie, depuis ¡e 15 
íeraríííers scep iiqu es qu'auprés des fa -  
millcs.

CONCERTS PASDELOUP
Demain, sam edi 1 "  et dim anche 2 mars.

h. 3 lieures, au CIRQUE D'HIVER, 10* et -------  • . ___ _
m re s u S 'lc f q i'ie% «n ^ in íóT .'l .iocu tnentaire ct sa

février. une édilion 4 0 .10 . .Vbomieroent antiULl 
7 frdiMS > 5 fraiKjs pour les membres des Syii- 
dlcals moritimes. Plus vivaot el plus combatif 
que Be peut l’Stre un or,i?aie mensuei, cet hee- 
domadair.-’ la revue, qui coatlnue
4 parailre chaquc muís. Tous ceux qui su iva i 
¡es questions de constriictlon, de péche. de iia-

Butaüa, el sous la direction  de M. R liené- 
Báton ; O uverture de L éon orc  .,N“ III;. 
;Beethovenj ; 4“ • c o n c e r tó  (Paint-Saéns) ; 
E squisse sur les step pes  de l’. is ie  central-' 
;B orodine; ; La P rocessíon  du ¡tocio  : 
a) Triana en  fé te  ;  b) La P rocessíon  ÍJ. T u - 
rina) : S ym pkonie en  ré  m ineur  ,César 
F ra n ck '.

Jeudi C mar?, ü 3 heures. 12* cuLcerl 
M. Jean Batalla. M. R iieiu '-Bátnn’  ; Ou- 

tertu re de Givendoline ICliabrior', ; / . ‘ -.v 
P rcludes de l'Uurtigan (Bruneau; ; 1' rai:- 
cer lo  ,Sainl-!7aéiis' : ¡ ’ e iítc  .'inito !)•- 
bus«y;' ; üecnes p ittoresgu cs  íMaSiCiiet ,

luxuou--e rrósentnliot) dasseut en téte dos pu- 
tilieaiians similmres de France ct de ¡'luonger.

Itclcvon?, dan» derniers nixíiéros, la si- 
gnatui'e lilioaiiiies poiiti.iuci coa.rr.c MM. Lu- 
cieii lluberl, Euininnip’ '. Brousse..R')b.7srlia ; d*- 
iiuUres journall'te- ; ■!« t i “ E. l-aui:-r, ,\.

1 ,. ¡, j iza r ((s  f t  (iro s fl : .1,.
i'(jiiiiietei]..i’ s mt.ilos. pjrmi l e s q u ' ' : ' : ’ i- - -  
¡lieur K. Z ieg'!, 1>. Mirre; H.n'nii-:.
eo:i!:na’i-ÍT 'i- Poidrjue •'! N

LE” T i P ” reraplacele Beiirre
12 ,  r. Aamtufeaii »t lOS.r. St-Lczare '2 fr. 451» 1,2 kil.)

r ?

LE TEMPS
DES

MIRACLES
R  O  M  A  IN 

p a r  A r t h u r  B B R N É D E
c’est

le drame de comcience 
d’un trihun paciris'e 
¡lendant !a guecjv

U n  v o l u m e ..........................  4  fr .  S O
EN V E N T E  F A R T O U T  O B I

mitm ■ trm sr^  a  pa la ls  lib re , s a o »  p laqu », 
V» I  ^  Bridge Work et Conronnu

^  p o 'c »  S a n »  D O V I . IS U H  
o sr  U a x u »  p»ti»9K»H, i'iuveciteur du S o r a n o l ,  
gcs lé iiie  incoinperi& lA  -  Brochure gratis ct 
72 , Boul* Hau— maBBi 72  U »»» 1»  Prinumpti

1i ll

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R

L E  M O N D E
LE MAEIAGE DE LA PRINCESSE 

PATRICIA DE COXXAUGHT 
- C’est M er qu 'a  été célebre, ecaniue nous 
l ’ avons annoncé, en l ’église de l'abbaye de 
W estm inster, le m ariage de la  princesse Pa­
tricia de Connaughí, filie du  maréohal dne 
d e  Connaught et de feu  la  duehesse_de 
C o n n a u ^ t , sceiir de S. M . le ro l E douard V I I ,  
avec l’hon. commandant Alrzander Jíom sav 
R. N.

L a  princeese P atricia  avait revétu, pour 
la  cérem oníe, une robe de paune blánehe bro- 
chée argent. dans le genre des robes floren- 
tínes du  treiziém e siécle. avec traine de toile 
d 'atgent ornée d'adm irables broderies.

Pendant le  tra jet, á  Taller et au retour, 
le  long manteau de C our de la  mariée. en 
m ém e étoffe brochée que la robe, avec co l de 
renard blanc du Cañada, était p orté  p a r les 
deu x  jeunes pages que nous avons déjá  nom ­
i n é ,  ITion. Sim ón Rjunsav c t  lord  M acduff. 
tons deux ágés de cinq ans. et portant le 
e.>stun)o écossais avec eoideiirs de leur 
.« <daa » .  .

L es huit deraoiselles d lionneur. toutes ye- 
lu es de bleu  pále. étaient : S . A . R . la  P” i>- 
ceeae J la rv , filie du rni et de la  reine d  A n ­
gleterre ; la  princesse M aud. filie de la prin- 
cesse rovale ; iadv V ictoria  et lady H elena 
Cam bridge : la princeese In gried  de Suede ; 
lad y  Jane et iadv Id a  Rani-eay. sffiurs do m a- 
rié . e t lady l la r y  Cam bridge, filie de lord
A tbione. . ., , ,

Toute la  fam ille rova le  as.sistait a  la cere- 
m onie, ainsi que Tanstocratie a n g la ^ .  qui 
ava it tenu á o ffrir  á  lad y  A lesander Ram say 
Bes VCDUI de bonheur et le tn b u t de sa  res- 
peetueuse sdm iration, la nouvelle m anee 
étant. com m e on le sait. une des princes.®v? 
les p lus popul.vires de TAngleterre.

Sur le désir exp rim í par la princw se i  i- 
trieia. le ro i a  vonsenti á  ee qu  elle abandon- 
n á t son tilre aprés son m ariage et devint de- 
Bormais Iadv P atricia  Ramsay.

com mandant R am say sera nomme atta- 
ebé naval á Paris.

de l'A cadém ie fransa ise  et p ro fesseu r au 
C ollége de P raace, ct de l im e , née M atoü ;

D e Jé. Lucieii Derode, aneien président de 
la Cham bre de Com merce de Paris, censeur 
de la Banque de F rance, adminiaírateur du 
Chemín de fe r  du N ord , o fflcier de la Léginn 
d 'honneiir;

D e -V. Alhert Arman de Caillavet, pére 
de fe u  M. Gastón A rm an de Caillavet. Tau- 
leur dramatique, déccdé á  ia  v illa  X ausicaa, á 
Q niberon ;

D e Jíme Lochon, fem m c d a  m édecin- 
m a jor  et filie de I I . M ereier. sénateur de la 
Ilante-Savoie, qui vient de m ourir, á trente- 
sept ans, des suites d ’une m aladie contracíée 
au ehevet des blessés, á  ITiopital com plém en- 
taire n* 17, á  L yon, qu'elle d in gea it comme 
infirmiére m ajor.

B L O C
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P tiire  Xairener Its «rrú lí» Naissaneét, Maríaffeí, 
Dtcis, etc., á VOtiica d tí Publicationí, 24 , beuitvard 
PaistonniSrt. TéUpHont Central 52-ix. Bureaux : 
9 á 6 henres; dimanehes et file t. 1 1  á 1 3  heuret, 
s ¿  a heuret. P n x  spécianx eor.tenHs i  not tbannés.

AU BCEUF A  LA MODE
3. n e  de Vikloí*. 8 

CUISINE FRANCAISE — VIEILLE CAVE
P R IX  DISCRETS, BIEN JUSTIFIÉS

R I A R R I T 7C . A »  i>d o
OOLF TB SR H E S &ALIHS

A U X  
S T A T IO N S S

P I A N C A I L L E S

—  N ous apprenons Ies fian?ail!es de MUe 
’Gernaine Soula, filie de M . A lbert Soula, 
v icc-président de la Banque de Bordeaux, 
et d e  Mime, née I^amonerle, avec M. Paul 
Laberon d*i Grava, offlcier p ilote aviateur, 
decoré de la eroix de guerre, fils de M . L o - 
b eron  d u  Grava, décédí, et de M m e Laberon 
d u  Grava.
M A R I A G E S  .

—  E n  Téglise de la  M adeleine a  été 
eéiS iré, hier, le m ariage de líK e  Geneviére
Naat, filie de 5 f. N ast, eonseiller référendaire 
á  la  C our des Com ptes. déeé«lé, et de M me, 
née Sédiilc, et petite-íllle de feu  M . Sédille, 
T ard iitecte  bien connu. avec .V. Gastón Pas­
calis, du  5* ohasseurs á cheval, fils de M . et 
M m e Charles Pascalis.

D E U I L S

—  O n annonce la  m ort de M. Ilenri Ca-
Íilain Saint-André. Les obséques auront lieu 
e samedi 1 "  mars, á m idi, ?n  T ^ lise  Saint- 

Jean-Sain t-F rancois (rué Charlot, 3 ' arron- 
dissem ent), oü  Ton se réiinira. N i flcurs,^ ni 
couronnes. Inhum ation ciraetiére áu Pére- 
Lacbaise. L e présent avis tiendra lieu d ’invi- 
tation.

—  Les o b s^ u e s  de -V. Eugéne Flisson, 
négociant et industriel, auront lieu samedi 
i "  m ars, á  10 heures, á  l ’ église Saint-Séverin  
(5* arrondissem ent). L e  présent avia tient 
fieu  d ’invitation.

N ou 8 a pp re i' .ns la  m ort :
D e  Mlle Griette Gastón Paris, qui vient 

'de succom ber á  Táge de vingt-six ans. E lle 
élM t la  filie de fe u  Gastón P aris, membre

j P A R I S  

= 1  C O T E  D ’ A Z U R  r
:  C A N N E S , N IC E  :

^  M O N T E -C A R L O , M E N T O N

I T R A I N s I l A P I D E S
■ A V E C  V O I T U R E S  D E  L U X E  S
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- LÁ. VOTE V'A/VR *, & Sloe. punlle la vue t!e 
tous ips bous nótela ct la LISTE o r n c i iL L E  d e s  
ÉTRAlíGERS. Un nuniCco tranco ; O tr. Í5.

L ’iXiicc de la C'Oíe d’Azur recoit abuimemenis 
ec puÍjUdlé i>our EXCELSIOR.
X >  A XTT’ t/N T  -aVR-MER. Cllmat llíal. Sllem erv. 
X S i i - 1-i J - ' U I j  o o l p - h o t e l .  to u s  les cootons.

Mo n t e  - r s  a  T * t  /"v Ir l ito l-K a le s lic  (chauffC) 
ONACO V '-’A  r > 1 i\ r  face lam er. Smin.Casino.

2ÍICE COHCORDIA HOTEL. Crand confort. 
plclD centre. — ou vert toute l ’année.
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E viens d 'éprouver une bien douce surprise : 
il reste « ic o r e  des Barnavaux, il reste de 
vietK soldats de l'infanterie co lon ia le ! O n  

les avait tant mis á l'honneur, á  la peine et 
au danger, au cours de cette guerre: ils avaient 
été tellement décimés que je  craignais qu ’ il 
n ’y  en eút plus.

L ’un d ’ eux vient de m’ écrire —  et je  res­
pecte son style, qui a sa saveur :

«  J  ai re?u une leltre de mon capitaine, me 
disant' que les rengagements sont permis, et 
qu ’ il íaudrait adresser ma dem ande immédia- 
tement ti c  est mon idée. V o u s  com prenez que 
je  Tai pas fait. vu  qu ’ on  ne me dit pas Ies 
conditions. E t ce  sera la méme chose pour 
beaucoup. Pourtant, j ’ ai d é já  dix ans de Ser­
vice, et c'est embétant d 'abandonner. A u  
fon d . je  demanderais pías mieux que de rem- 
piler. Q uand on a été aux colonies, nous 
autres, on peut plus vivre que dans les co lo - 
nies : c'est une m aladie ! Seulement, il fau- 
drait qu 'on  m ’autorise á emmener ma famille. 
V o u s  com prw iez, voilá quatre ans qu ’ on a été 
séparés, on n’ a pas tr i^  envie d e  partir pour 
deu x  an : d e  plus et d e  laisser les siens en 
F ra w e . M ais si on  m'autorise á emmener ma 
fam ille, je  rengage de suite, car sitót fini 
mon cqngé, je  reste avec elle  á  la  colonie ! »  

V o ilá  K l ’ idée »  de mon Barnavaux. L e 
gouvernement va frémir : permettre aux vieux 
soldats de la coloniale de partir avec leurs 
femmes, leurs gosses, tout le bazar, fait 
des frais 1 E t pourtant, quelle meilleure ma­
niere d e  recruter des colons : c ’ était le reve 
du  m aréchal B ugeaud, qui n'était pas abso- 
lument un im bécile, et le réalisa en A ígérie . 
Q u ’ on y  réfléchisse ; il y  a quelque chose á 
faire dans ce  sens.

F ie r re  K IL L E .

mellcrrM'nt q u e  T b é r it ie r  p r é s o m p t if  d e  la 
C ou ron n e b r ita n n iq u e  q u i ép o u se  u n e  c a -  
t l io liq u e  rom aiite  e s t  d u  co u p  d é p o iiillé  de 
se s  d r o its  á la .«uecession  au Iróne. Ses s u -  
je t s  son t. p a r  le  fa it , d ég a g és  d e  tou tes 
leu rs  o b lig a t io n s  e n v ers  lui- 

D ans ses é tu d es  h isforiq iip s , le R év. W . 
H, W ilk in s , ü q u i  E d ou a rd  V II  co n fia  T ex a - 
m en  d e  d o n im e n fs  p r iv é s  con sex vés  dans
¡e s .a r c h iv e s  de W i n d ^ r ,  |)rétend que. s e -
lo n  tou te  vra isp fnblancp , le  p r in ce  rég en t 
épousa . c la n d es lin em én l, m iss  F itzgerald , 
q u i sacj-ifia  son  t itr e  d e  re in e  afin  de ne 
p o in t  in flig er  ii G eorges IV  la perte  d e  la 
cou ron n e.

M ois il es t  a v e c  lé  C iel d es  a cco m m o - 
dem ents  '.

Noms de guerre
. O n a  c ité  les  n om s de? jo u n e s  c liev a u x  de 

eou rses  em p ru n téa  k n os  v ic to ir e s  : la 
Harne. le Grand Couronné et Verdun. P ou r  
ce  d ern ier . i !  fa l lu t  n u m é ro te r  p o u r  q u 'il  
n 'y  eü t fw in t  c o n fu s ió n  a v e c  le  p r e m ie r  du 
iHMn. 5-a in q u eu r d u  G ra n d -P r ix  du  I ^ r i? .  
O n s 'e s t  ég a lem en t a im isé d es  n om s d 'o i -  
sea u x  p a r le  m o y e n  d esq u e ls  u n  p r o p r ié -  
ta ioe b é a m a is  p e n sa  e x h a io r  d e  fa g on  o r i ­
g ín a le  sa  h a in e  v ig o u re u se  á  T en d ro it  de 
n os  eatiem is.

L a g u e iT '’  e( .=0 , .  j  >iont en co re  fo n rn i 
m a t ié n  á  ¡ki; r.,i? p u r  sang . P arm i les 
p lii?  róceiit ''-; ; '"-;uru i:i'n ? de,? fu tu rs  crack ?, 
au  inoi i.< i"i -■'[vérance. c ifo n ?  Camovflage, 
la Main de Mns.-tiges, 7.Í. t'nnrragérc rouge, 
la Mitrailh'. Bombe. V o ilü  jio u r  Tavanf. 
P o u r  i 'a i 'r iír e . n ou ?  a v o a s  Vieií.r Tigre, 
Rerlogiie r-t fíintintin. eos d e u x  dern iei's  
s o u v e n ir?  de? gu llia ?. L d o it  b ie n  y  a v o ir  
u ne  yéncfte, q u j aura  róh a p p é  k ñ os  r e -  
rhi-relie.? ? E n fin . re sso r lio sa n l d e  T a v a n te t  
d e  ra rr ié r e . v-di-i n o ire  n ation a le  iladelon. 
H eu reu x  p ro p i ié ta ire . s i sa ju m 'en t a  autant 
d e  su ccés  que  Ja oh an son  !

E N  L I A I S O N
N otoiis une d ifférence -eonsidérable entre 

la daase á  l'am éricaine et la  danse á  la  fran- 
gaise, différeiice qui est tout á  l'avaiilage de 
la premiére, d'aillenrs.

N on  point qiiant aux pas : car si nous 
apportons peut-étre au fo x -tro t un pen plus 
de gráee et de nonclialaiií abandon, les Araéri- 
cains en conservent du m oins la tradition 
avec p lus de purelé. E t qu 'il soit de chez 
nous ou  d ’ au delá de TOcéan, nn bnn dan- 
sear vaut son pr ix  ; on .se Tarraehe, puis 
finalem ent on l ’épouse, et au p r ix  de la  vie 
la plus ehére. ‘

i la is  c'est au point de vue m oral qne la

daii.«e k l ’ américaine me parait bien 
rieure á  la n ólre. Je  la tieiis p ou r une a 2  
rabie école de modestie, de charité, tT ^  
gation  méme, de résigiiafion  et de fra iem  

V oic i, en e f fe t ,  ce q u i se produit á 
que insíant dans une salle de ba l e

Dem
d Am éricains. Vous dansez, j e  siippose, >, 

dame tres jo lie , trés ó l ^ n t e ,  et
n foxe-trotte  »  com m e un ange. Vou-, v* 
senfez heureux, ia  vie vous semble d o u c é ^ i  
p a ix  prochaine, les bolcheviks bien lo in ,,,^  

Or, au m om ent ie pina délicieux, uii 
tre monsieur, que vous ne eonnaisscz pa* * 
tout, s 'approehe dti cou p le  harm on ieui * 
vous form ez avec votre danseuse exqi¿ 
donne_ un petit coup  diseret sur Tépauie 
celle-ci, en murm urant : «c Mag I  cut in •.
0 1 1  bien : «  May I brake f... n —  et U  s'- 
pare, .sans plus attendre, de votre d a n c ^...4 ’charmante, il  s 'éloigne en «  fox-trottant 
avec elle.,. E t  vous n ’avez pas le d r o i t « 
vous plaiiidre, non plus qu'elle ! E t  V  
devez méme sourire avec conrtoLsie ! Et, pl 
cette peiite aeéne se reproduit souvent, ni 
la dame doit avoir T air fla tté  !.,. '

II y  a lü un grand exem ple de dlvouenu 
á la fa ic it é  d 'aiitrui. C 'est presque du  em 
miinisme. —  M au c e l  B o v l e k g e r .

Préüenir l ’adoersaire

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C É L E B R E S

L e  crépuscule du génie
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METAUX A LONDRES. —  L a  tonnc de t.OiC kilos : 
CulTre Chin, dispoDlble, 70 1/2; llTrable 3 mois, 
SO 1/9 ; E lfctrolytltjue. 85 ; Etaln, comptajit, M íl/ 2  ; 
llTrable 3 mois, 910 ; P lom b, 21 ; Zinc, comptant, 48.

W  I  det TíteoH el litrra (cf l’incendie de cesx-ci) 
w  A lo i  que les S eg iA ts  et V i l la B e s  eaoMs

aax biens mcbiliers, lasrcbacdiset et bAliioeDU ctiniprií 
Vlneendiei parles mallailsQrs,altronpemsDls,mabiíesUnts, 
?r4Tisle;, emeatlers, ete„ (c ’e » t .a - < t ir e  to u a  V o l t s !  
S b S & tti soat assarés par La Hataalité (idsFrala, O  d'as- 
sarasces, IS, rae Jeaane-d'Art, Rosen, fondée en 490C 
(capilaoxdéja garantís, ;lni di (00 Billini). lUüCigiiaMls iralailx 

La M.G, accepte correspondants

■ \ T T / " 'IT  HOTEL DES AHGLAIS ET RUBL 
A t  X V ,^ X b  SOUS la dlrectioD  de I . A L e m , d e  V ichy.

HOTEL DE LHXEMBOURG. Promenade 
des Anglais. — üuvert toute l ’année. 

SOTEL dea ETR4RQERS, 2 , r .d u  Palals. Méme p rop ".

m c E H O T E L  N E G R E S C O
Promenade des AngUU.

J Í I C E  O ’ C O N N O R
Toujours

ouverL

N IC F /xii-ciM iEz R I V I E R A - P A L A C E
£éj> Jdéal, absolum.iDod'*. M erveilL  pare de MdlOO".

Les Pyrénées
' I T T r i 'P 'Y T T V T l  T p  A T V C  (Pyr.-Ortent.)

T JJ2X V a.x4b il.-LE S -X >x-lJL i.\ lO E tabU ssem eD t 
therm al ouvert tru te l'année. £aux sulfureuses. 
a O T E L  DU FOBTUGAL. VU lai. SENEGRE, admlDlStU

AMYDERM
HV(jlENlUUE «t ANriSEPriQUE

, S U P F R I M K  LE F E U  DU R A S O I R
|F-a'asJari"HTAU>ie.37,FiPoliÉiianl*rs,Piria.PilulesGIP

ffuárlBeaiTi
a n é n t i e

s u r m o n a g e  
é p a i s e m e n t  n e i » v o u x .

3 ^ 3 0  f l a c ó n
mm mm mm i(im pO t co icp ris ) 

S’rtL aoo  d o o a lc j 'J a  p a r  p o > M .
6 4 ,  B oTÜ d  P o r t ^ R o y a l ,  P A R I S

Depui.? sa  ch u te  su r  la p rom en ad e  des 
A n gla i?. ü N ice , T illu s lre  B eriioz , d o n t on  
v a  co m m é m o re r  le c in q u a n tiém e  a n n iv e r -  
sa ire  de la m ort, é ta it  f o r t  >dimiiiué de 
c o r p s  et d 'esp rit .

Q uelqu es jo u r s  avant sa  m orU un  d e  ses 
in tim es, le o o m p o s ite u r  R eyer, lu i apporta , 
p o u r  q u 'il  i ’o rn a t  d 'u n e  d é á ica ce , u n e  p a r -  
t it io n  d e  B en ven u to  C ellin i.

L 'a u te u r  d e  la  Damnation p r i t  ¡a  p lu m e 
d 'u n e  m ain  las?e. E t  d 'u n e  e c r i lu r e  to m - 
bante, h esitante , en fa n tin e  ;

«  A  m o n  trés  c h e r  a m i... »  é c r í t - i l .  P u is . 
a r r iv é  lá : « G om m ent v o u s  a p p e le z -v o u s  ?  » 
d e m a n d a -t -il  á  R ey er , d ou lou reu sem en ! 
s tu p é fa it.

L a  poliUque et I ’ amour
A p ré s  tou tes  les  h o rre u rs  d e  la g u e rre , 

c ’é la it  com m e un  jo l i  c o n te  d e  fées... On y  
v o y a it  un P rin ce  C h arm ant d u  N ord , b lond  
c o m m e  las b lés, dem a n d a r e n  -m ariage u ne 
p r in ce sse  du  M idi, b e lle  com m e le Jour 
et b ru ñ e  com m e la n u it... T o u s  les cceurs 
sen sib les  ba tla ien t, s i T on  ose  d ire . u n  p e t it  
r a p p e l rom a n tiq u e  e n  l 'h o n n e u r  d e  ca tte  
id y lle  p r in c ié r e ...

T o u t  oe la , h é las  I é ta it  troj> jo l i .  II y  a  
F am our e t  il  y  a  a u ssi la  p o lit iq u e , la  r a i -  
s o n  d ’K tat. Or, ces  d e u x  p u issan ces  s 'a c -  
co rd e n t  ra rem en t. C eu x  q u i o n t lancé dans 
le  p u b lic  la  n o u v e lle  du  p r o c h a in  m ariag e  
du  p r in ce  d e  G a lles  e t  d e  Ja p r in cesse  
Y o la n d a  ig n o re n t ce r ta in e m e n t les o b s ta - 
c le s  q u e  la  C on stitu tion  an g la ise  o p p o s e  á 
c e t  h ym en .

E n  e lle t , la d ife  C on stitu tion  s t ip u le  í o r -

pilules á  base d e  brom hydrate « 
qu in ine e t  de  balsam iques prévieDiient 
grippe. E lles sont décongestivts e l antíf, 
bn les . P ilu les Mapline, 9, n ie  des Pyrami, 
des, París.

L E  P O N T  D E S  A R T S

Leu admlratPurs de Beriioz se réun!'-'.
8 mar?. ,i 9 h. 1/2 da matin, au cimeüére Mk- 
maríre, pour eo m m é m w e r  le c inqu an tiém e 
D ive rss ire  de sa mort.

et d'‘&siii. du 24 au 28 mars ; scibVpture , 
2* mars au 4 avril ; areblteoture. 31 mai»' 
gravure, 2 3 avTH ; art décoratif, 4 av*
Püur ne point favoriser les aríHUe.s démobHli 
au détriment de ceux qui. sont encore sous h 
drapeaux, 11 ne sera paa digtribué de r é c » ,  
penses. I>es artistes encore mobllisés Wnéfla 
ront d'un traiteiment spécial ■ Hs pourront e 
voyer des ceuvTes déjá exposéos á de préi 
dents Salons.

A  la Société NationaJe des Beaux-Arts : peí 
ture et gravure, 24 et 25.avril pour les simri 
exposanls, 5 avril pour les associés, 12 a» 
■pour les sociélalres ; sculpture et gravur» » 
médallle, I "  avril pour -les expasante, 6 a 
pour les associés, 14 avril pour les sociélaln 
arohitoclure, 8 avril pour les exposante et 
associés, 12 avril pour les sociétaire?. I>i au. 
régime de íaveur pour le.? mcdiilisés, qui f  
meront une seotion spéciale organisée par 
peintre Desvalliéres, qui eervit lui-méme av 
quatre galons. Les artistes motiilisés ne se 
pas soumis au jury.

i

j r ó í j i
I Titre d
I  5ofn  d 

Uom d 

jtdress

Paraltpont orochainement 
ríen, de M. René Blzet.

Us Peines q

La Paix des Peuples. <■ revue internalioni 
de 1 organisation politkjue et éccmomiaue Si 
monde » ,  va .paraítre.

L E  V E IL L E im .

L A  C U R I O S I T É

DESSIN No S8. —  A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN í 
R é p o n d r e  s u r  le  b o n  r e v é t u  d u  m é m e  n u m é r o  d ’o r d r e  q u e  c e  d e s s in  

e t  p u b lié  e n  te te  d e  la  p r e m ié r e  p a g e .

Ilótel Prouot. —  Salle 6, Vente. CollecUA 
Fo.ix üillet (de Cháteauroiixi, TsOaleaux ao- 
ciens et modernes r.M" Lair-Dubreuil et B»u.
doin. com.-pris.; M.' J. Féral 

Salle 11. Vente. Suocession da M F ’Fi 
Weaux anciens et modernes, pastéis, gouanh* 
aquarolles, dessin? iM«' Lair-DuOreu»! eteAndr 
Loutuner, .\L\Í, Clialne et Simoa?on et Sorlais,*

pour éviter nouveauz frais de garúe

M O B I L I E R S  R I C H E S
sortant des meilleures malsons

C A R D E -M E Ü B L E D E L ’É T O IL E d t^’p ^ l tDÉM ENAOEM ENTS Tr.n.pori.per aulomobllss

d'olive douce aurchoix.PosUl 10IIL S5'
___________delalile douce50‘.Savon7¿%iOk.37>

Kmb. grat. Pc-Bemb, HuUerie du Liltoral Marseüle

^ t O N í E S

DE CHANDRON
CX5N T R E

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ' E S T O M A C ,  
D ia rrh é e , Dysenteria,
V o m is s e m o n t s i  G h o l é r l n e

PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
VESTOMAC 6  DE L’íNTEST/N

MANTEAU
besu tsffsias souple
Dolr, gsrni velours. 

Longueup 1 -íO. 
E sceptionnel

5 8  fr.
CH4PEAU 
paiilssson, plaines 
fantaisie. Ig a '

ROBE 
NOUVELLE

en ftargellnepors
Ui n 6 s t í  1 ntí s mc^í. 

corsNse gtrni
g&ton finttasie.

5 5  fr.
C H A P E A O  
satin, gtrni 

coulesu sulrache. 
2 0 "

VOILE PURE 80IE-ínr^„VJi'“e1‘
Toiiages de robe, uoir, ivoire et 
toutes nuaocea niode. m- « « a
Larg.108/110. V a l e n r B f r . L e  m étre O  y O

SERRE SOUPLE ‘ “l-*® (<*«C‘‘í<c„, w h i iu K  a u u r L E  p o u r costumea,
toucet DuBDoee et Dolre. im  e-,r\
Larg. 120...................... Le m itre  | o  y O

G R A IN S  m iR A TO N
G ra in  a s s u r e  e ffe t  Ja xatif

75 Rué DE Rivoli Pont Neuf a Honhaie

N o u y e a u t é s
\  ■>- |A S A l S O N

COKE

e t  J o u rz^ ^ ^ u iV d A n tr  

/ e J  C c n y > tG ir j'
KIMONO P®"/ tricot (aoteisie niiTiwnw eu la iae  «ep h lr .n o irou  ie\  

teiatea mode .........  Exoeptlonnel l O f r .

RAS ™ ?o»*eltne solé noire. eotreea,BHD poiates et tatons en fil. «
O ecB stoe............  O  y o

A  Ja S a m a r f la i 'n e .

D A N S  TO U TE S LES PH A R M A C IE S  
V E N T E  EN  G R O S : t. Rse Viriseae, P * ii.

II n’est peryu aucune Taxc de Luxc en ____________   i**® des prix Marqués.
í  PU S t e s  j o u r s  A L - M E N T A T l O N  p o u r  n o s  S O L D A T S  e t  le s  F a m i t l e s .

| F E j i A e = i w . i , - r i T 7 M i

PORTRAITS LUDO S t S i S
REPRÉSENTATION - BRUXELLES
Acence.de p rem ie r  ordre, a ja n t  .Services o r s i  
nlsés, bur/^ux et niagasins spéc la lem en t in sta lB  
accepferait Représentation et Dépdt d’articles d
L  d p Í  b t i p '  i"  r é fé r e n ca ;L. DELRUE, r, Royale-Ste-Marie. 223, Bruxell» 

.^uccursales ú Paris ( t Tou rco in ^ )

B B IQ U E T T E S , B 01 5 . E tablissem enI 
t  1 . h ., 41. rué Ta itbou t. (Centr, 78-lE

U R I N A I R E SCf̂ tittfProstMtéiSjjíhi/hftmpuffignct 
<e Rétreoi«8«m*MaE c o u l e m a n t s .

F U a m e a t i .  M é u i L e ,  P « r t « a .  n » r o f l *
Demanseaitona, GaIau j&mres. etc.

C o n a u lL e z  d e  9  «  I S  h . T e t  D o e t e u r e  J e

SOM0 2  0 i r  .
TtKiB -Dtcireim

INSTITUI MILTOM7  9 * cTt« Milton
f  P«*rued»4 MartyrasPert»(»®) 

P n x  r é d u J l L  S e r v i c e s  a é p a r é s e  
Dante  ̂eu n* 7. Hr>mme> au n* 9- Le l triFA <i l̂ rpéL fa. tO.OO()

RICHELIEU .....
Eu te rn i p eríorá  b lan c........................

RENOVATEUR ROBINET
ITEINTURE INSTANTANEE
U m  1 7 .K u e C r o i z .d e a - P e t i t s - C b a m

EAU DE CQL06NE « «  aegré.,
p ou r ba ino e (  fnctiuQ s.

L e  l i t r e  e a v iro n .

U A L L S
M  I  Vsutedlrecleaa

DEi'ALIM ENTATION
SO,Rat<lelaBours»,LEHA<IRE D IBCIIIQ ^ CORINTHE 

laconsonunatenr.TAFlIFsurdeQitode. I l f l l u l l l

P O S T A D X  F R A N C O  gares: 
“■••DE CORINTHE l in n i l l *  SALÉE 

91c«600a.t35Ir. MUKUt 9k«u t50It- I
V IJTE L GRANDE SOURCE

■ A . n T i - i n  i T i  Q  t r  E s  ¡

5 / fous ne pauve  ̂ trouier d'eau de ViUel essaye  ̂les

S o i s
L a  b o lte  do 1 2  T u t e e  p o u r  13  bou- 

t e i l le »  d 'e a u ........................................

e l e  V I T T E I L .
S e l*  e f fe r v e a o e n ts   3  fr *

. S e is  n o n  e ífe rvB s cen ts ... S frs . SO 
P a r  p o s te  re c o m m a n d é  O fr .  5 0  en  sus — F ra n c o  p a r  12  b o lte s

D é p ó t  : 4 2 ,  r u é  d e  P a r a d l e  -  P A R I S
raups.; BeraSr. 47-S7 ET TOUTES BONNES PHARMACIES

AVOCATilO ír . C o n a u lt . r u  TiileiM,#!, 
Pan« 2 > iro re «. «AteHMjaéáviep íl i0 i«wse.

SuiOt» cunfid«ntiili. Enguétea diicrétM anM.

Coke trié, grésillon. — Verdié, 35, rué Capron.

L A  P I L E

BEAUCHAMP
dure tres loDgfemps

s u *  tttU* dtnnt l i  h. i'iela irtge  
pdr iHUrmtlenet.

G r o s  ! 6 .  B u e N .-D ,-d o -N a s a r e th
P A R I S

Pile-tchantillon : i '5 0  fr*neo .

CBEVEUZ
 ............................................« t  B A R B E

________ .R a e  C r  o ig  -d g ^ P e t ita ^ b a m pBo P A R IS  m

LÍDOCUMENTATION SUR LA GUERRE
H  PLUS COMPLÉTE ET LA PLUS EXIGTE

avec TOUS LES NUMEROS SPÉC1AU2 
parus peodant les hostilités

e«f foumie par la colleclton d ’ E xcE LSlO i
depuis aoül 19/4. —  Que/ques-unes peuv«e 
encore étre ¡ivrées. —  Demander condUio0  

tpéciales á not bureawu

E X C E L S I O R
ItDiCnoiCt l»niSTUT10l: 2t. na d'Eaftui, Pirii

Táiapn. Gut.: la -n  — <B-7( — is -u  

P0BUClTÉ,ll,bdltallen».T«l.CuU12.45.Ctat.».H
TARIP DBS ABONNEMENTS s

f r a n e e . s  mou.K rr.¡ «rnots.ii cr.; i an, H fr. 
£iraag«r. 3mois,Ufr.¡ 6niot*,ttrr.; ttD .u fr .

Le gérant:  V íctor L*DveBONAT.’

—  ------ — —  A U X  ^ 1 *=

G A IE R IE S  I M A / e H e

P a r is . V E R D IE R , impriineur. 18, ru s  d 'E ngh i** ’

3 ^  - A -  I S O  I S T  " S T  I B  I s T  I D  _ A _  I s T  T  I _ i  E 3 E  I  I j  I _ ,  E  X J  I v I  _ A _  C  H  É  I D  E 3 T  O  I T  T  F  I

L U N D I 3  M ÍARS et Jout*s suiifants

Ayuntamiento de Madrid




